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LE PEUPLE SAHRAOUI RÉAFFIRME SA LUTTE POUR L’INDÉPENDANCE : UN DEMI-SIÈCLE DE RÉSISTANCE FACE À L’OCCUPATION AROCAINE

LA LIGUE 
ARABE À 
L’ÉPREUVE  
DE L’HISTOIRE 

FACE À L’ESCALADE DANS  
LA BANDE DE GHAZA

À la demande de l’État de Palestine, la 
Ligue arabe tient une session 
extraordinaire pour examiner 
l’escalade continue des agressions 
sionistes à Ghaza et les atteintes aux 
sites religieux palestiniens, dans un 
contexte humanitaire dramatique 
marqué par la famine et la mort de 
civils. 

IL COPRÉSIDE LES TRAVAUX DE LA 5E SESSION  
DU SOMMET GOUVERNEMENTAL ALGÉRO-ITALIEN

LE PRÉSIDENT TEBBOUNE EN 
VISITE OFFICIELLE EN ITALIE 

APRÈS LEUR TRIOMPHE EN AUSTRALIE 

LES PRODIGES DES 
MATHS ACCUEILLIS  

PAR SADAOUI 
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CONSACRÉES À LA RÉSISTANCE POPULAIRE, AU MOUVEMENT NATIONAL ET À LA GUERRE DE LIBÉRATION 
30ᵉ ÉDITION DU PRIX DU 1ᵉʳ NOVEMBRE ANNONCÉE  
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LA LANGUE ARABE  
DANS LES MÉDIAS 

P 16

LA VULNÉRABILITÉ 
LINGUISTIQUE, 
VÉRITABLE DÉFI 

DES MÉDIAS 
ARABES 
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Cette visite vise à consolider 
les liens historiques entre 

l’Algérie et l’Italie et à 
dynamiser leur coopération 
bilatérale dans des secteurs 

clés tels que l’énergie, 
l’industrie, les 

investissements, la culture et 
la sécurité. 

P.3
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À l’approche du 50e anniversai‐
re de la République arabe sah‐
raouie démocratique (RASD), 
le ministre sahraoui des 
Affaires étrangères, Mohamed 
Yeslam Bisset, a réaffirmé la 
détermination sans faille de 
son peuple à conquérir sa 
liberté et son indépendance. 
Lors d’une conférence de pres‐
se tenue hier à Alger, au siège 
de l’ambassade sahraouie, le 
chef de la diplomatie sahraouie 
a salué un demi‐siècle de lutte 
contre l’occupation marocaine, 
incarnant selon lui la volonté 
d’un peuple à disposer de lui‐
même. Il a rappelé qu’en 1975, 
le roi du Maroc prétendait 
pouvoir occuper le Sahara 
occidental en une semaine. 
«Cinquante ans après, notre 
combat se poursuit et ne cesse‐
ra qu’avec la pleine souverai‐
neté de l’État sahraoui», a‐t‐il 
déclaré. 
Malgré les conditions hostiles, 
la RASD a su construire des 
institutions solides : un Parle‐
ment élu, une armée organisée, 
un système éducatif structuré, 

un réseau de santé opération‐
nel et plusieurs autres struc‐
tures étatiques. La République 
entretient des relations diplo‐
matiques étendues à travers 
l’Afrique, l’Asie et l’Amérique 
latine, en plus de liens étroits 
avec l’Algérie et la Mauritanie. 
Membre actif de l’Union afri‐
caine, la RASD participe aux 
principaux mécanismes d’inté‐
gration continentale : charte 
africaine des droits de l’hom‐
me, traité d’Abuja, conventions 
sur la démocratie, la gouver‐
nance, la lutte contre le terro‐
risme ou encore la ZLECAF. 
 
50 ANS D’AGRESSION 
MAROCAINE CONTINUE 
Yeslam Bisset a dénoncé une 
agression ininterrompue 
depuis un demi‐siècle, mar‐
quée par l’occupation d’une 
partie du territoire, la répres‐
sion des populations sah‐
raouies, les violations mas‐
sives des droits humains et le 
pillage des ressources natu‐
relles. Cette occupation, sou‐
ligne‐t‐il, est la source du 

conflit armé persistant entre 
les forces sahraouies et maro‐
caines. 
Il déplore l’échec des efforts de 
médiation engagés depuis 20 
ans par l’Union africaine et les 
Nations unies, en raison du 
refus du Maroc de respecter 
les accords de règlement 
signés, pourtant validés par le 
Conseil de sécurité. «La partie 
sahraouie a toujours fait preu‐
ve de bonne foi dans les négo‐
ciations, malgré les 
manœuvres marocaines pour 
les contourner», a‐t‐il insisté. 
Le ministre sahraoui a ferme‐
ment rejeté le plan d’autono‐
mie marocain, soutenu par cer‐

tains pays occidentaux, le qua‐
lifiant de tentative de «recycler 
les ruines du colonialisme». 
Il a aussi réagi à l’annonce du 
Maroc, qui entend marquer en 
novembre une prétendue 
étape finale de son occupation 
: «Nous verrons s’il pourra 
aller au bout de cette provoca‐
tion», a‐t‐il lancé. En conclu‐
sion, Mohamed Yeslam Bisset a 
affirmé que «la République 
sahraouie poursuivra sa lutte 
légitime par tous les moyens 
pour faire valoir sa souverai‐
neté et garantir les droits 
inaliénables du peuple sah‐
raoui à l’autodétermination.» 

Y. B. 

À Alger, le chef de la diplomatie sahraouie a salué 
50 ans de lutte contre l’occupation marocaine, 
réaffirmant l’engagement du peuple sahraoui pour 
l’indépendance et la souveraineté totale de la RASD.

LE PEUPLE SAHRAOUI RÉAFFIRME SA LUTTE POUR L’INDÉPENDANCE 

Un demi-siècle de résistance 
face à l’occupation marocaine

CONSACRÉES À LA RÉSISTANCE POPULAIRE, AU MOUVEMENT NATIONAL ET À LA GUERRE DE LIBÉRATION 

30ᵉ édition du Prix du 1ᵉʳ Novembre annoncée 
Le ministère des Moudjahidine et des 
Ayants‐droit a annoncé l'organisation de 
la 30e édition du prix du 1er novembre 
1954, dédié aux œuvres portant sur la 
résistance populaire, le mouvement 
national et la guerre de Libération, pré‐
cisant que la réception des œuvres dési‐
rant y participer s'étalera jusqu'au 9 
octobre prochain. Le ministère des 
Moudjahidine et des Ayants‐droit a 
annoncé l’organisation de la 30e édition 
du prix du 1er novembre 1954, dédié 
aux œuvres portant sur la résistance 

populaire, le mouvement national et la 
guerre de libération, précisant que la 
réception des œuvres désirant y partici‐
per s’étalera jusqu’au 9 octobre pro‐
chain. Le concours est ouvert à tous les 
citoyens, aux étudiants et aux cher‐
cheurs qui s’intéressent à l’histoire 
nationale et à la préservation de la 
mémoire collective, a précisé le ministè‐
re. L’œuvre participante doit être origi‐
nale, inédite, non soumise à une compé‐
tition et non adaptée. Le thème doit obli‐
gatoirement porter sur la période histo‐

rique liée à la résistance populaire, au 
mouvement national et à la guerre de 
Libération (1830‐1962), souligna la 
même source. Les domaines concernés 
par le concours concernent «la 
recherche historique sur la période de la 
résistance populaire, du mouvement 
national et de la Révolution du 1er 
novembre 1954, la littérature histo‐
rique, les œuvres audiovisuelles histo‐
riques». Le dossier de candidature à ce 
concours comprend une demande de 
participation mentionnant l’adresse et le 

numéro de téléphone du candidat, une 
copie de la carte d’identité nationale, 
une fiche descriptive de l’œuvre propo‐
sée, un curriculum vitae du candidat. Les 
œuvres soumises au concours doivent 
être présentées en version papier et en 
version numérique (sur CD) concernant 
la recherche historique et la littérature 
historique. Quant aux œuvres audiovi‐
suelles, elles doivent impérativement 
être de haute qualité sonore et visuelle, 
et fournies également sur support CD. Le 
ministère a précisé que les travaux 
seront évalués par une commission spé‐
cialisée, composée d’historiens, d’écri‐
vains et d’experts dans le domaine 
audiovisuel. Le dernier délai de récep‐
tion des œuvres est fixé au 9 octobre 
2025, celles‐ci devant être déposées ou 
envoyées sous le titre : «Concours natio‐
nal (Prix du 1er novembre 1954, 30e 
édition) au Centre national d’études et 
de recherches sur le mouvement natio‐
nal et la Révolution du 1er novembre 
1954 (CNERMN54), sis au 63, avenue de 
la Victoire du 23 novembre 1836, El Biar 
– Alger.» Les œuvres peuvent également 
être déposées au niveau des directions 
de wilaya des Moudjahidine et des 
Ayants‐droit ou par courriel à l’adresse 
suivante : «E‐mail@cnreh‐nov54.d». 

R.N.
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L’APN et l’ANIE 
veulent renforcer 
leur coopération 

L’APN et l’ANIE veulent renforcer 
leur coopération institutionnelle. 
Boughali reçoit hier le président 
par intérim de l’ANIE, Karim Khal‐
fan. L’Assemblée populaire natio‐
nale (APN) et l’Autorité nationale 
indépendante des élections (ANIE) 
envisagent de renforcer la concer‐
tation et la coordination entre les 2 
instances, indique un communiqué 
de l’APN. Cet objectif a été exprimé 
au cours d’une rencontre entre le 
président de l’APN, Brahim Bou‐
ghali, et le président par intérim de 
l’ANIE, Karim Khalfan. Boughali a 
présenté le bilan des activités de 
l’APN dans le cadre de la 9e législa‐
ture, saluant «le rôle participatif 
des différentes institutions consti‐
tutionnelles dans l’accompagne‐
ment du processus démocratique», 
précise le communiqué. Il a affirmé 
que «de telles rencontres sont de 
nature à renforcer le rapproche‐
ment entre les institutions natio‐
nales, permettant ainsi de réaliser 
une complémentarité efficace qui 
se répercute positivement sur les 
performances institutionnelles et 
de contribuer à offrir une image 
valorisante de l’Algérie».  
Pour sa part, Khalfan a expliqué les 
missions, la structure et les méca‐
nismes de fonctionnement de 
l’ANIE, ainsi que la nature de sa 
relation avec le pouvoir législatif. 
Un débat approfondi a marqué 
cette rencontre, à laquelle ont par‐
ticipé plusieurs députés et Khalfan, 
autour des aspects juridiques et 
organisationnels liés au fonction‐
nement de l’ANIE.

MÉMOIRE NATIONALE 

Un timbre commémoratif pour honorer 
Frantz Fanon 

Dans le cadre de la valorisation de la mémoire nationale, le 
ministère de la Poste et des Télécommunications a annoncé, 
lundi, l’émission d’un timbre‐poste commémoratif à l’occasion 
du centenaire de la naissance de Frantz Fanon (1925‐2025), 
figure emblématique de la lutte anticoloniale et du combat 
pour la justice. 
Cette initiative rend hommage à l’intellectuel martiniquais 
pour son engagement aux côtés du peuple algérien durant la 
guerre de libération, son rôle actif au sein de l’Armée de libé‐
ration nationale (ALN), ainsi que pour ses écrits dénonçant les 
méfaits du colonialisme. 
Le ministère rappelle que Frantz Fanon, psychiatre de forma‐
tion, a exercé à l’hôpital de Blida durant la Révolution, où il a 

observé les effets psychologiques dévastateurs du système 
colonial sur les patients algériens — une expérience détermi‐
nante qui a renforcé sa conviction que seule l’éradication du 
colonialisme pouvait être une réponse durable. 
Fanon a soutenu la cause algérienne par ses écrits, son enga‐
gement au sein de l’ALN et ses missions diplomatiques au ser‐
vice de la Révolution. Décédé en 1961, il repose dans la wilaya 
d’El Tarf, conformément à son vœu d’être enterré en terre 
algérienne. 
Ce timbre commémoratif vient saluer la mémoire d’un pen‐
seur majeur de la lutte anticoloniale et antiraciste, dont l’héri‐
tage intellectuel continue d’inspirer les luttes pour la liberté et 
la dignité. 

SEMAINE CULTURELLE DE KHENCHELA À ALGER  
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C
e déplacement revêt 
une importance parti‐
culière dans le cadre du 

raffermissement des liens 
d'amitié historiques et du 
renforcement des relations 
bilatérales entre les deux 
pays amis dans plusieurs 
domaines. Il vise à renforcer 

les liens d’amitié historique 
entre l’Algérie et l’Italie, tout 
en insufflant une nouvelle 
dynamique aux relations bila‐
térales. Plusieurs domaines 
clés sont concernés, notam‐
ment l’énergie, l’industrie, les 
investissements, la culture et 
la coopération en matière de 
sécurité. 
L’Italie reste un partenaire 
stratégique de l’Algérie, 
notamment dans le secteur 
de l’énergie. 
En 2024, elle a absorbé près 
de 24,4 % des exportations 
algériennes, confirmant ainsi 
sa position de principal ache‐
teur de gaz naturel algérien. 
Toutefois, les relations écono‐
miques entre les deux pays 
évoluent vers une diversifica‐
tion progressive. 
L’Algérie cherche à élargir sa 
base d’exportation, en met‐
tant l’accent sur des secteurs 
porteurs tels que l’agricultu‐
re, l’industrie et les énergies 
renouvelables, avec une 
attention particulière portée 
au développement durable. 
Dans ce cadre, l’Italie, forte de 

l’innovation de ses entre‐
prises et de son expertise, 
accompagne l’Algérie dans 
ses efforts de modernisation 
de ces secteurs.  
En valeur, les investisse‐
ments italiens en Algérie ont 
atteint 8,53 milliards d’euros 
en 2023, témoignant d’un 
engagement solide et 
durable. Parmi les projets 
phares figure celui lancé dans 
la wilaya de Timimoun, dans 
le Grand Sud, en partenariat 
avec la société italienne Boni‐
fiche Ferraresi (BF). Ce projet 
stratégique, qui s’étend sur 
36 000 hectares, porte sur la 
production de céréales, de 
légumineuses et de pâtes ali‐
mentaires. 
Il bénéficie d’un contrat de 
concession de 40 ans et 
constitue un levier important 
pour renforcer la sécurité ali‐
mentaire de notre pays, tout 
en contribuant à diversifier 
ses exportations agricoles. 
La coopération entre Alger et 
Rome s’élargit également au 
secteur industriel. 
Un exemple emblématique 

est le partenariat entre l’Algé‐
rie et la société italienne « 
Leonardo Hélicoptères‐SPA », 
qui prévoit la production 
d’hélicoptères localement. 
Destinés à des usages variés, 
notamment le transport et 
l’évacuation sanitaire, ces 
appareils marquent une nou‐
velle étape dans la coopéra‐
tion industrielle entre l’Algé‐
rie et l’Italie. 
Cette dynamique de rappro‐
chement s’est renforcée avec 
la visite d’État du président 
Tebboune en Italie en 2022, 
au cours de laquelle plusieurs 
accords bilatéraux ont été 
signés dans des domaines 
stratégiques tels que l’éner‐
gie, les infrastructures et les 
technologies de pointe. 
En janvier 2023, le président 
Tebboune a réitéré la volonté 
de l’Algérie de demeurer un 
partenaire fiable pour l’Italie, 
tout en mettant en avant les 
réformes engagées pour amé‐
liorer l’attractivité de l’envi‐
ronnement économique 
national. 

Y. S.

IL COPRÉSIDE LES TRAVAUX DE LA 5E SESSION DU SOMMET 
GOUVERNEMENTAL ALGÉRO-ITALIEN 

Le président Tebboune 
en visite officielle en Italie

ACTUALITÉ

G aza est actuellement marquée 
par une famine dévastatrice 

sans précédent. Selon les Nations 
unies, près de 1,8 million de Palesti‑
niens vivent actuellement dans des 
conditions de famine « extrême‑
ment critiques », avec 95 % de la 
population en situation d'insécurité 
alimentaire. De nombreux témoi‑
gnages et reportages de médias rap‑
portent que des familles entières 
passent plusieurs jours sans man‑
ger et se nourrissent parfois de 
feuilles ou de nourriture pour ani‑
maux afin de survivre. La destruc‑
tion par l’entité sioniste, qui rappel‑
le chaque jour davantage le régime 
nazi, des infrastructures alimen‑
taires telles que les boulangeries, 
les moulins et les champs agricoles, 
ainsi que le blocus imposé à Gaza, 
qui a fortement limité l’entrée de 
l’aide humanitaire, ont plongé la 
population dans une famine délibé‑
rée et sans précédent dans l’histoire 
contemporaine. Même les journa‑
listes, qui jouent un rôle important 
pour rendre compte de cette crise, 
souffrent de la faim. Anass Al‑Sharif, 
journaliste à Al Jazeera, a  partagé 
son combat quotidien contre la faim 
et l'épuisement, déclarant : « Gaza 
est en train de mourir… et nous 
mourons avec elle. » Cette situation, 
où même ceux qui donnent la voix 
aux victimes sont réduits au silence 
par la famine, marque un tournant 
tragique et inédit dans les conflits 
modernes. Outre la famine, la popu‑
lation de Gaza subit des massacres 
quotidiens qui n’ont rien à envier à 
ceux de l’Allemagne nazie.  Chaque 
jour, des civils, notamment des 
femmes et des enfants, sont massa‑
crés alors qu'ils cherchent désespé‑
rément de la nourriture près des 
points de distribution d'aide de la 
Gaza Humanitarian Foundation, une 
institution, faut‑il le signaler, pro‑
fondément complice des crimes de 
guerre en cours. À ce sujet, des 
témoignages accablants rapportent 
que des soldats israéliens ont reçu 
l'ordre de tirer sur des foules non 
armées à proximité de ces sites d'ai‑
de. Ces actes, qualifiés de crimes de 
guerre par des organisations telles 
que l'ONU et Human Rights Watch, 
s'accompagnent d'une destruction 
systématique des infrastructures 
vitales, rendant la survie des habi‑
tants de Gaza encore plus précaire. 
Face à cette tragédie, le silence de la 
communauté internationale est 
assourdissant. Malgré les appels 
répétés des Nations unies et d'ONG 
en faveur d'un cessez‑le‑feu immé‑
diat et de l'ouverture de couloirs 
humanitaires, les pays arabes se 
contentent de dénoncer sans 
prendre la moindre mesure concrè‑
te sur le terrain, tandis que les 
grandes puissances, notamment les 
États‑Unis, continuent de fournir un 
soutien militaire et diplomatique à 
Israël, allant même jusqu'à bloquer 
des résolutions en faveur d'un ces‑
sez‑le‑feu au sein du Conseil de 
sécurité de l'ONU. Ce soutien sans 
réserve, associé à l'inertie des pays 
arabes et à l'absence de sanctions 
pour les violations du droit interna‑
tional, favorise l'aggravation de la 
crise sans aucune contrainte.. 

H. H.

PAR: HAKIM H.

Gaza se meurt

ÉDITORIAL 
L’EXPRESS 

FACE À L’ESCALADE DANS LA BANDE DE GHAZA 

La Ligue arabe à l’épreuve de l’histoire 
Merouane Korso 
 
Une session spéciale au niveau des 
représentants du conseil de la Ligue 
arabe s’est ouverte hier au Caire sur 
demande de la Palestine, pour dénoncer 
notamment le génocide actuel perpétré 
par l’entité sioniste contre la population 
à Ghaza, un fait inédit dans l’histoire de 
l’humanité qui dure depuis le 7 octobre 
2023. L’agence palestinienne Wafa 
explique l’ordre du jour ainsi : « (la Ligue 
arabe) tient une session extraordinaire 
pour discuter de l’escalade des agres‐
sions sionistes à Ghaza et contre les sites 
religieux. » C’est donc à la demande 
expresse de l’État de Palestine que la 
Ligue des États arabes tient une session 
extraordinaire au niveau des représen‐
tants permanents, en vue de discuter de 
l’escalade devenue routinière des agres‐
sions sionistes dans la bande de Ghaza et 
contre également les sites religieux 
appartenant aux Palestiniens. « Cet appel 
intervient au vu des conditions catastro‐
phiques, du siège de famine et de la mort 
insensée auxquels sont soumis les civils 
de la bande de Ghaza », explique encore 
Wafa. Cette réunion se tient également 
dans un contexte politique et militaire 
contraignant pour les Palestiniens de la 
bande de Ghaza où l’occupation sioniste 
veut s’attaquer maintenant aux sites reli‐
gieux autant musulmans que chrétiens, 
avec en particulier le projet sioniste illé‐
gal de priver la commune d’El Khalil de 
son autorité sur la mosquée El Ibrahimi 
et ses environs, et de la céder au préten‐
du « conseil religieux » des colonies sio‐
nistes. Dans les faits, il s’agit d’une odieu‐
se tentative de modifier le statut juri‐
dique et historique du site religieux et de 
le transférer entièrement sous contrôle 
sioniste. Par ailleurs, cette session du 
conseil de la Ligue arabe vise également 
à explorer l’action politique, juridique et 
diplomatique arabe aux niveaux régional 
et international pour faire face à ces vio‐

lations sionistes sans précédent, et à 
mobiliser le soutien à une action efficace 
pour garantir la fin de l’agression de l’oc‐
cupant sioniste et le tenir pour respon‐
sable de crimes contre l’humanité. Les 
pays arabes se doivent en fait de réagir 
face au dépassement de tout ce qui est 
humainement supportable, aux crimes 
de guerre et à l’étouffement, par la fami‐
ne, d’une population de plus de deux mil‐
lions de personnes. Est‐il venu le 
moment de dire « trop, c’est trop ou a‐t‐
on dépassé les limites de ce que la com‐
munauté internationale, jusque‐là 
impassible, peut tolérer face aux crimes 
sionistes ? Car les faits sont terribles : 
hier mardi, une fois encore, les colons 
sionistes ont fait une descente dans la 
mosquée Al‐Aqsa à El Qods occupée, 
sous la protection de la police sioniste et, 
selon des témoins, ont provoqué les 
Palestiniens.  Selon le statu quo histo‐
rique, seuls les musulmans sont autori‐
sés à y prier, tandis que les non‐musul‐
mans peuvent visiter les lieux à certaines 
heures, mais sans y accomplir de rites 
religieux. Mais, les visites accompagnées 
de rituels religieux juifs par des colons, 
avec la complicité ou la protection de la 
police israélienne, sont devenues plus 
fréquentes ces dernières années, susci‐
tant de vives réactions palestiniennes et 
internationales, en particulier dans le 
contexte de l’occupation continue d’El 
Qods. Face à l’injustifiable, le représen‐
tant permanent de Palestine à l’ONU 
Ryad Mansour a indiqué que 21 mois de 
génocide ont détruit tous les aspects de 
la vie et du développement, tous les 
aspects des moyens de subsistance et 
toutes les conditions nécessaires à la vie 
elle‐même à Ghaza. « Plus de 60 000 
Palestiniens sont tombés en martyrs, 
dont 20 000 enfants. Des villes entières 
ont été détruites par les bombarde‐
ments. Le système de santé s'est effon‐
dré sous le poids des attaques inces‐
santes contre les hôpitaux et les établis‐

sements médicaux. La famine n'est plus 
une menace imminente, mais une réalité 
créée par l'occupation, qui utilise délibé‐
rément la faim comme une arme. Les 
sols et l'environnement sont contaminés 
par plus de 100 000 tonnes d'explosifs 
largués sans discernement sur les habi‐
tations, les écoles et les infrastructures 
vitales’’. Dur constat que n’ont pas osé 
faire, par peur ou complicité, les nations 
autoproclamées démocratiques. A 
Ghaza, le personnel de santé des hôpi‐
taux, les médecins et infirmiers s’éva‐
nouissent durant l’exercice de leurs 
fonctions par manque de nourriture et 
d’eau, dénonce de son côté le directeur 
de l’UNRWA . « Comment répondre à ces 
messages de désespoir? C'est honteux et 
cela renforce mon sentiment d'impuis‐
sance », ajoute Lazzarini pour qui « tout 
cela est l'œuvre de l'homme, en toute 
impunité (dont l'entité sioniste jouit), la 
nourriture est disponible à quelques 
kilomètres seulement à la frontière avec 
Ghaza. À elle seule, l'UNRWA dispose de 
stocks suffisants hors de Ghaza pour 
couvrir les besoins de l'ensemble de la 
population pour les trois prochains 
mois, mais nous n'avons pas été autori‐
sés à acheminer d'aide depuis le 2 mars’’. 
Lazzarini explique encore sous la colère 
qu’une ‘’volonté politique est nécessai‐
re’’ pour inciter l'entité sioniste ‘’à auto‐
riser l'entrée de l'aide dans la bande de 
Ghaza’’. Pour lui, « l'inaction est une 
complicité qui nous fait perdre notre 
humanité ». C’est, par ailleurs, dans ce 
contexte hallucinant de morts par inani‐
tion, de faim et plus encore sous les 
bombes et les tirs de snipers sionistes 
que toute une population est assassinée 
sous les yeux de la communauté interna‐
tionale. La réunion du conseil de la Ligue 
arabe pourra‐t‐elle faire bouger les 
lignes ? Est‐on arrivé à un point de non‐
retour dans l’horreur qui frappe les 
Palestiniens à Ghaza ? 

M. K.

Le président de la 
République, 
Abdelmadjid 
Tebboune, a entamé 
hier une visite 
officielle en Italie, à la 
tête d’une importante 
délégation, a annoncé 
la présidence de la 
République dans un 
communiqué. Cette 
visite s’inscrit dans le 
cadre de la tenue de 
la 5e session du 
Sommet 
gouvernemental 
algéro-italien.
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D
epuis le début de l’année 
2025, une série de 
réformes a été lancée pour 

assainir ce secteur et y instau‐
rer davantage de transparence. 
Cette volonté politique a été 
clairement exprimée par le pré‐
sident de la République, Abdel‐
madjid Tebboune, lors de sa 
rencontre périodique avec les 
médias nationaux : «Pour que 
notre économie se développe, il 
faut que l’économie parallèle 
disparaisse. Elle doit devenir 
une économie réelle, génératri‐
ce de revenus pour l’État et 
créatrice d’emplois.» 
Le chef de l’État a tiré la sonnet‐
te d’alarme quant à l’ampleur 
du phénomène, notamment 
dans le domaine de l’immobi‐
lier, où d’importantes sommes 
circulent en dehors de tout 
contrôle. «Certains détiennent 
des fortunes en liquide, cachées 
dans des appartements. Nous 
en sommes à un point où l’ar‐
gent se pèse», a‐t‐il déclaré, 
soulignant que le problème ne 
vient pas de la bancarisation en 
soi, mais «de la culture du 
secret» qui prévaut encore chez 
certains. Parmi les mesures 
phares introduites figure l’in‐
terdiction des paiements en 
espèces dans les transactions 
immobilières. Depuis l’entrée 
en vigueur de la loi de finances 
au 1er janvier 2025, tout achat 
de bien immobilier doit obliga‐
toirement être réalisé via des 
virements bancaires ou des 
chèques, assurant ainsi la traça‐
bilité des fonds. «Aujourd’hui, si 
vous achetez une villa à 40 mil‐

liards, vous devez déclarer cette 
somme, sinon l’État intervient», 
a averti le président. Pour lutter 
contre la sous‐déclaration des 
valeurs réelles, la Direction 
générale des impôts a actualisé 
les grilles tarifaires de référen‐
ce. 
Ces barèmes, désormais appli‐
qués à l’échelle nationale pour 
2025 et 2026, tiennent compte 
de la localisation, de la nature et 
des caractéristiques du bien. 
Les notaires, quant à eux, ont 

été formellement instruits par 
la Chambre nationale des 
notaires de refuser toute tran‐
saction dont le paiement ne 
transite pas par le circuit ban‐
caire. Ils deviennent ainsi des 
acteurs essentiels de cette nou‐
velle stratégie de régulation. Le 
président Tebboune reconnaît 
que ce chantier sera long et dif‐
ficile. «On ne changera pas les 
choses en cinq ans. Il faut du 
temps et de la volonté», a‐t‐il 
affirmé, en rappelant que ces 

pratiques informelles remon‐
tent à 1991. Il a néanmoins sou‐
ligné que les efforts fournis sont 
reconnus à l’international, 
notamment par la Banque mon‐
diale et le FMI, qui saluent les 
avancées en matière de banca‐
risation. À court terme, ces 
réformes pourraient ralentir le 
marché immobilier, certains 
opérateurs restant réticents à 
adopter les nouvelles règles. 
Mais à moyen et long terme, 
elles devraient permettre de 

réinjecter des milliards de 
dinars dans le circuit écono‐
mique formel et de stabiliser le 
marché. Le président se veut 
optimiste : «Une fois que tout 
cet argent sera intégré, l’écono‐
mie changera profondément, et 
même les indicateurs de la 
Banque mondiale et du FMI 
évolueront favorablement.» 
 
VERS UN SECTEUR 
IMMOBILIER TRANSPARENT 
Cette réforme du secteur immo‐
bilier s’inscrit dans une straté‐
gie plus large de lutte contre 
l’économie informelle et le 
blanchiment d’argent. Après la 
régularisation du commerce 
informel, dit du «cabas», l’État 
s’attaque désormais aux flux 
financiers occultes. «Des 
mesures supplémentaires 
seront prises pour encadrer 
l’utilisation illégale de grosses 
sommes d’argent», a prévenu le 
chef de l’État. L’Algérie semble 
donc déterminée à mettre fin à 
des pratiques qui ont long‐
temps freiné son développe‐
ment économique et fragilisé 
ses équilibres financiers. Si la 
transition vers un système plus 
transparent nécessite du temps, 
de la pédagogie et une mobilisa‐
tion de tous les acteurs, les pre‐
miers jalons sont bel et bien 
posés. Autrefois symbole de 
l’opacité financière, le secteur 
immobilier pourrait ainsi deve‐
nir l’un des piliers de la réforme 
économique nationale et un 
levier efficace pour restaurer la 
confiance dans les institutions. 

Y.B.

L’ÈRE DE LA TRANSPARENCE EST LANCÉE 

L’État veut mettre de l’ordre 
dans l’immobilier

Dans sa lutte contre l’économie informelle et le blanchiment d’argent, le gouvernement a décidé de cibler l’un des secteurs les plus 
opaques : l’immobilier. Longtemps dominé par les transactions en espèces, ce marché a souvent servi de refuge à des pratiques illicites, 
contribuant à l’évasion fiscale et à la dissimulation de capitaux.

POUR UNE SÉCURITÉ SANITAIRE FONDÉE SUR L’INNOVATION 

Accord stratégique entre l’Enseignement 
supérieur et l’ANSS 

Un accord de partenariat et de coopé‐
ration a été signé, hier, par le ministre 
de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique, Kamel Baddari, 
et le président de l’Agence nationale de 
Sécurité sanitaire (ANSS), Kamel San‐
hadji. Cet accord vise à instaurer une 
sécurité sanitaire nationale fondée sur 
«l’innovation scientifique et le savoir». 
Dans une allocution prononcée à cette 
occasion, Baddari a expliqué que cette 
convention visait à «renforcer et à 
organiser la coopération institution‐
nelle entre l’ANSS, les universités et les 
centres de recherche afin de mettre en 
place une veille scientifique à même 
d’assurer le suivi des épidémies, de 
l’innovation et de tout ce qui concerne 
la recherche scientifique». La conven‐
tion vise également, ajoute le ministre, 
à «mobiliser les cadres scientifiques 
pour contribuer au renforcement de la 
recherche scientifique dans le domaine 
de la sécurité sanitaire, ainsi qu’à déve‐
lopper des programmes académiques 
et de recherche dans ce domaine». 
Baddari a souligné que cette conven‐
tion constituait «le premier jalon» de la 
coopération entre les deux parties et 
s’inscrivait dans le cadre du program‐
me du président de la République, 

Abdelmadjid Tebboune, visant à ériger 
l’université en «locomotive de déve‐
loppement, ouverte sur son environne‐
ment socio‐économique». Pour sa part, 
Sanhadji a souligné que cet accord «se 
veut une étape stratégique cruciale 
dans le processus de mise en place 
d’un système national efficace de sécu‐
rité sanitaire basé sur le savoir, la 
recherche scientifique, l’innovation et 
la formation supérieure». Il s’agit, 
poursuit‐il, d’un accord qui reflète «la 
volonté commune des deux institu‐
tions de mettre en place des cadres 
appropriés pour une coopération soli‐
de, durable et fondée sur des visions 
scientifiques intégrées répondant aux 
exigences de la santé publique et aux 
priorités de l’État». L’importance de 
cette coopération réside, selon Sanhad‐
ji, dans «l’activation du rôle de la 
recherche scientifique et du dévelop‐
pement technologique à travers la 
coopération entre l’ANSS et la Direc‐
tion générale de la recherche scienti‐
fique et du développement technolo‐
gique (DGRSDT) dans les domaines liés 
à la sécurité sanitaire, tout en s’em‐
ployant à la modernisation de l’ensei‐
gnement supérieur pour être au diapa‐
son des avancées scientifiques et tech‐

nologiques». Sanhadji a, en outre, sou‐
ligné que cet accord permettrait 
d’»appuyer la modernisation et la pla‐
nification stratégique de tous les sys‐
tèmes de formation liés aux domaines 
de la sécurité sanitaire, notamment le 
système de formation médicale et la 
gestion des ressources sanitaires, ainsi 
que la coordination des efforts en 
matière de prévision et de réponse aux 
risques sanitaires». Il a, à cette occa‐
sion, affirmé que l’Agence, en tant 
qu’instance technique et stratégique, 
misait sur cette «coopération construc‐
tive en vue de mettre en œuvre la 
vision nationale globale de la sécurité 
sanitaire, qui ne saurait être réalisée 
sans l’adhésion effective des établisse‐
ments universitaires et des centres de 
recherche à l’élaboration de pro‐
grammes de santé basés sur des 
preuves scientifiques». Sanhadji a éga‐
lement réitéré «l’engagement de 
l’ANSS à poursuivre l’action conjointe 
avec rigueur et professionnalisme en 
vue d’atteindre les objectifs communs, 
au service de l’intérêt suprême du pays 
et en consécration du principe de l’État 
scientifique». 

R.N.

Adoption du projet de 
loi sur la protection des 
données personnelles 

La loi sur la protection des données person‐
nelles a été adoptée hier au Conseil de la 
nation. Lors d’une séance plénière présidée 
par Azouz Nasri, président du Conseil, en 
présence du ministre de la Justice, garde 
des Sceaux, Lotfi Boudjemaa, et de la 
ministre des Relations avec le Parlement, 
Kaouter Krikou, le Conseil de la nation a 
adopté, mardi, le texte de loi relatif à la pro‐
tection des personnes physiques dans le 
traitement des données à caractère person‐
nel. Le texte prévoit de nombreuses garan‐
ties visant à protéger les données à caractè‐
re personnel traitées dans le cadre des pro‐
cédures policières et judiciaires, et à proté‐
ger le titulaire de ces données. L’Autorité 
nationale de protection des données à 
caractère personnel (ANPDP) est habilitée à 
mener des enquêtes dans le cadre de la pré‐
vention des crimes, ainsi qu’à engager des 
investigations et des poursuites pénales. En 
vertu de cette loi, elle est également autori‐
sée à exécuter et faire appliquer les peines, 
tout en veillant au respect des droits et 
libertés des personnes concernées par le 
traitement des données. Le texte prévoit la 
possibilité de transférer ces données vers 
un État étranger ou une organisation inter‐
nationale uniquement lorsque cela est 
nécessaire à des fins de prévention des 
crimes, ou dans le cadre d’enquêtes, de 
poursuites pénales ou de l’exécution des 
peines. 
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COUPE D'ALGÉRIE 2025-26 

Par Meriem Kaci 
 

L’
Algérie a abrité hier les 
travaux du 1er colloque 
arabe sur le thème «La 

langue arabe dans les 
médias». L'ouverture de cet 
événement de deux jours s'est 
déroulée en présence du 
ministre de la Communica‐
tion, Mohamed Meziane, du 
recteur de Djamaâ El‐Djazaïr, 
Cheikh Mohamed Maamoun 
Al Kassimi Al‐Hoceini, des res‐
ponsables d'instances offi‐
cielles, des personnalités 
médiatiques et culturelles et 
d'une pléiade d'académiciens 
de plus de 10 pays arabes. 
Dans son allocution, le 
ministre de la Communica‐
tion, Mohamed Meziane, est 
revenu sur la place qu’occupe 
la langue arabe dans le pays. 
Pour lui, «l'attention particu‐
lière» qu’accorde l’État à la 
langue arabe n'est pas seule‐
ment une approche culturelle, 
mais une vision politique pro‐
fonde qui considère que la 
souveraineté ne se limite pas 
à défendre la terre ou à la 
prise de décision, «mais 
s'étend également à la 
langue». À titre d’exemple, M. 
Meziane cite le prix du prési‐
dent de la République pour la 

langue arabe. Un prix traduit 
la volonté des hautes autori‐
tés de «promouvoir la 
recherche scientifique, de sti‐
muler la production média‐
tique et culturelle» en cette 
langue. La langue arabe, ajou‐
te le ministre de la Communi‐
cation, n'est pas seulement un 
système linguistique ou un 
simple moyen de communica‐
tion, mais une question de 
souveraineté et un investisse‐
ment stratégique dans la 
construction du moi collectif, 
la préservation de la mémoire 
de la nation et la construction 
de son avenir, ajoute M. 
Meziane. En revanche, pour‐
suit le ministre, «la promotion 
de la langue arabe ne signifie 
aucunement l’exclusion des 
autres composantes de la cul‐
ture algérienne, dont l’amazi‐
ghité et ses variétés ainsi que 
les valeurs de l’Islam». Il pour‐
suit : «L’identité algérienne 
est plurielle et ses compo‐
santes sont complémen‐
taires.» «Elle tire sa force de 
l'harmonie de ses spécificités 
et du sentiment d'apparte‐
nance nationale», a‐t‐il insisté. 
 
NÉCESSITÉ D’UNE 
NOUVELLE CHARTE POUR 
LA LANGUE ARABE 

La «vulnérabilité linguis‐
tique» est l'un des défis 
majeurs auxquels sont 
confrontés les médias arabes 
aujourd'hui. Ainsi, le ministre 
a insisté sur l'importance 
pour les journalistes «de maî‐
triser la langue», d’autant que 
le paysage médiatique éma‐
nant en arabe est envahi par 
des chaînes de télévision et 
des sites web arabophones 
lancés par d'autres pays dans 
le but de «reconstruire la 
conscience des citoyens 
arabes pour leurs intérêts 
étroits», prévient le ministre. 
Pour lui, la langue arabe est 
une responsabilité existentiel‐
le collective, et sa défense 
n'est ni un luxe académique ni 
une nostalgie romantique, 
mais une responsabilité exis‐
tentielle collective.  «Tout dis‐
cours médiatique fondé sur 
une langue saine vulnérable 
finira par s'effondrer face à la 
domination des modèles cul‐
turels et médiatiques étran‐
gers.» Raison pour laquelle 
Mohamed Meziane a lancé un 
appel pour la mise en place 
d’une nouvelle charte pour la 
langue arabe dans les médias. 
«Je vous exhorte à sortir de 
cet important colloque avec 
des recommandations objec‐

tives ainsi qu'une charte pour 
la promotion de la langue 
arabe dans les médias, pre‐
nant en compte les transfor‐
mations numériques et les 
défis souverains.» La charte 
qui doit être adoptée au 
niveau des «politiques édito‐
riales, des programmes de 
formation ainsi que de 
l'éthique professionnelle». 
Il y a lieu de préciser que ce 
colloque, organisé par l'asso‐
ciation El‐Kalima pour la cul‐
ture et la communication, vise 
à «encourager le débat profes‐
sionnel sur la place de la 
langue arabe dans les médias 
traditionnels et numériques 
et le renforcement de son rôle 
dans la construction de la 
conscience arabe, notamment 
à la lumière des défis de la 
mondialisation et de la tech‐
nologie». 
Le programme prévoit des 
séances de débat sur des 
questions fondamentales liées 
à la langue arabe dans la pres‐
se, à la révision linguistique et 
à l'utilisation de l'intelligence 
artificielle dans la rédaction, 
avec la participation d'ensei‐
gnants et d'experts d'Algérie, 
d'Égypte, de Tunisie et du 
Liban. 

M. KA.

LA LANGUE ARABE DANS LES MÉDIAS 

La vulnérabilité linguistique, 
véritable défi des médias arabes

ACCIDENTS DE LA ROUTE 

L’hécatombe se poursuit 
Trente‐cinq (35) personnes ont trouvé la 
mort et 1888 autres ont été blessées 
dans 1473 accidents de la circulation 
survenus entre le 13 et le 19 juillet, dans 
plusieurs wilayas du pays. C’est ce qu’a 
indiqué hier un communiqué de la Direc‐
tion générale de la Protection civile. Le 
bilan le plus lourd a été enregistré dans 
la wilaya de Boumerdès avec 4 décès et 
64 blessés, suite à 58 accidents de la cir‐

culation, précise la même source. 
Par ailleurs, 28 personnes sont décédées 
par noyade, dont 21 en mer et 7 dans des 
réserves d'eau, note le bilan de la Protec‐
tion civile, relevant que 4799 personnes 
ont été sauvées d'une mort certaine, 
1373 autres ont été traitées sur place et 
337 ont été évacuées vers les structures 
sanitaires locales. Durant la même pério‐
de, les éléments de la Protection civile 

ont effectué 3347 interventions pour 
l'extinction de 2357 incendies urbains, 
industriels et autres, dont les plus 
importants ont été enregistrés dans les 
wilayas d'Alger (208), de Blida (156) et 
d'Annaba (136). Durant la même pério‐
de, les secours de la Protection civile ont 
procédé à l'extinction de 13 incendies de 
forêts, à travers plusieurs wilayas, 
conclut le bilan.  

BAC 2025  

Meilleures 
performances 

des filles 
 
Kader M 
 
«Les filles réussissent au BAC, 
mieux que les garçons», est une 
tendance, voire une réalité pal‑
pable, qui se confirme d’une année 
à l’autre sur le terrain. 
Les résultats du baccalauréat 2025 
viennent de confirmer la tendance, 
au vu des résultats concrétisés par 
les filles, qui sont de nouveau arri‑
vées en pole position devant les 
garçons. 
Pis l’écart en matière de succès à 
l’examen du baccalauréat demeure 
énorme entre les deux sexes et 
demande à réfléchir sur les rai‑
sons. D’autant plus que la propor‑
tion comptabilisée chaque année 
s’articule autour de 65 % pour les 
filles, contre 35 % pour les garçons. 
Persévérantes, les filles ont mieux 
progressé par rapport à toutes les 
années précédentes, en s’accapa‑
rant les trois premières places à 
l’échelle nationale au bac 2025. 
Mieux encore : la première place 
est revenue à l’élève Zani Raounek 
de Souk Ahras. Cette dernière a 
décroché son bac avec une moyen‑
ne de 19,70/20, une première 
jamais enregistrée depuis l’indé‑
pendance du pays, balayant d’un 
coup la performance de 19,62/20 
au bac 2024 détenue jusque‑là par 
Mohamed Amine Mokrane. 
Yahiaoui Malak de Mascara et 
Kamel Nardjess d’Alger sont 
venues compléter le podium, en 
concrétisant toutes les deux la 
même moyenne de 19,52/20. 
Par ailleurs, d'autres filles ont 
concrétisé les premières places au 
bac 2025 dans plusieurs lycées et 
wilayas du pays, à l’exemple de Tizi 
Ouzou, Sétif, Khenchela, Oum El 
Bouaghi et autres. La constance 
dans la concrétisation de meilleurs 
résultats que les garçons confirme 
certainement leur sérieux et assi‑
duité aux études, voire constitue 
peut‑être une voie d’émancipation 
et de réussite sociale. Il est consta‑
té de visu depuis plusieurs années 
que le gros des contingents dans 
les universités sont les filles. Alors 
qu’avant l’indépendance du pays, 
la présence des filles à l’école était 
infime, le pays a fait un énorme 
bond en matière d’émancipation 
de la femme. Car non seulement 
l’obligation de l’enseignement a 
permis à des millions de filles de 
saisir l’aubaine, mais la politique 
de l’État leur a permis aussi d’occu‑
per des postes de responsabilité 
dans divers secteurs de la fonction 
publique, voire dans la politique 
(wali, député, chef de daïra, maire). 
Ces réussites concrétisées par les 
filles sont‑elles dues à leur persé‑
vérance, à leur sérieux, à leur orga‑
nisation, au suivi des conseils des 
parents, au degré de responsabilité 
ressenti envers les parents mieux 
qu'envers les garçons, à la prise en 
considération de leurs sacrifices 
pour elles ? sont autant de ques‑
tions méritant des réponses. Les 
responsables de l’institution édu‑
cative et les spécialistes en pédago‑
gie ont du pain sur la planche quant 
à élucider les raisons qui font que 
les filles réussissent mieux que les 
garçons dans tous les paliers de 
l’enseignement. Et les garçons qui 
n’arrivent pas à suivre le même 
rythme. 

K. M.

« La promotion de la langue arabe ne signifie aucunement l’exclusion des autres composantes de la 
culture algérienne, dont l’amazighité et ses variétés ainsi que les valeurs de l’Islam. » L’identité 
algérienne est plurielle et ses composantes sont complémentaires.  « Elle tire sa force de l'harmonie 
de ses spécificités et du sentiment d'appartenance nationale », estime le ministre de la 
Communication, Mohamed Meziane.
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Inès B. 
 

«D
ans différentes 
wilayas du pays, les 
comités du CSVF 

continuent d'examiner les dos‐
siers des porteurs de projets 
ayant bénéficié de formations 
dans les centres de développe‐
ment de l'entrepreneuriat, dans 
le cadre du soutien et de la pro‐
motion de l'esprit entrepreneu‐
rial», indique l'agence dans son 
communiqué. 
Lors de ces réunions, divers 
projets ont été présentés et dis‐
cutés comme les projets de 
diplômés universitaires et 
d'instituts de formation profes‐
sionnelle et les dossiers d'ex‐
pansion et de développement 
des microentreprises selon de 
nouvelles procédures, garantis‐
sant un soutien efficace et un 
financement innovant pour les 
projets à valeur ajoutée. 
Le Comité de sélection, d'appro‐
bation et de financement des 
projets (CSVF) est un organe 
chargé de statuer sur l'éligibili‐
té et le financement des projets, 
notamment dans le cadre de 
dispositifs d'aide à l'emploi en 
Algérie. Il évalue les dossiers de 
projets présentés par les pro‐
moteurs, notamment ceux 
visant à obtenir des finance‐
ments du Fond National de Sou‐
tien à l'Emploi des Jeunes 
(FNSEJ). 
Le CSVF examine et décide de 
l'approbation des projets, en 
particulier ceux qui sollicitent 
des financements pour la créa‐
tion d'entreprises. 
Le comité est composé de 
représentants de différentes 
institutions, notamment des 
organismes d'aide à l'emploi, 
des banques, et d'autres entités 
concernées par le financement 
des projets. Après la validation 
du projet par le CSVF, le promo‐
teur peut compléter son dossier 

de financement et choisir la 
forme juridique de son entre‐
prise. Le CSVF intervient dans le 
cadre de dispositifs d'aide à 
l'emploi des jeunes, comme le 
FNSEJ, et peut être associé à 
d'autres dispositifs de finance‐
ment. Le CSVF contribue à la 
concrétisation des projets d'in‐
vestissement et d'emploi en 
s'assurant de leur éligibilité et 
en facilitant leur accès aux 
financements. 
A travers cette initiative, la nou‐
velle stratégie de l'agence vise 
la création de micro‐entre‐
prises et l'accompagnement des 
jeunes porteurs de projets, por‐
tait sur l'affectation de mon‐
tants suffisants pour financer 
11.000 micro‐entreprises/an. 
Ces montants seront alloués 
aux entrepreneurs «sérieux», 
étant donné que le nouveau dis‐
positif de l'Agence repose sur la 
sélection des entreprises à haut 
potentiel de croissance en vue 
de les financer. A noter que 
l'Agence contribue au finance‐
ment des projets à hauteur de 
25 %, tandis que le porteur de 
projet participe à hauteur de 5 
%, contre un taux de 70 % assu‐
ré dans le cadre d'un crédit ban‐
caire. Pour rappel, NESDA a 
lancé début juillet,son nouveau 
site web et de sa nouvelle plate‐
forme numérique, afin de facili‐
ter les procédures d'étude des 
dossiers d'extension d'activités 
et leur suivi à distance au profit 
des porteurs de projets, garan‐
tissant ainsi davantage de flui‐
dité et de flexibilité dans l'accès 
à l'information et aux services. 
Le nouveau site web de la 
NESDA vise à améliorer l'expé‐
rience utilisateur en facilitant 
l'accès aux informations et aux 
services via un espace interactif 
permettant aux porteurs de 
projets de poser leurs questions 
et de recevoir des explications 
grâce à «Nesda Agent», un assis‐

tant virtuel reposant sur l'intel‐
ligence artificielle. Le site a éga‐
lement été enrichi en contenu 
juridique et au niveau de l'espa‐
ce services, avec notamment le 
service «My Project» dédié aux 
porteurs de projets désirant 
élargir ou diversifier leurs acti‐
vités. Ce service permet d'enre‐

gistrer les demandes et d'en 
assurer le suivi à distance, avec 
des notifications automatiques 
à chaque étape du traitement, 
contribuant ainsi à simplifier 
les procédures et à assurer 
davantage de transparence. 
Dans ce contexte, il a été procé‐
dé à la création d'une nouvelle 

plateforme de formation à dis‐
tance pour assurer des forma‐
tions de qualité aux porteurs de 
projets, avec un encadrement 
assuré par des experts spéciali‐
sés et la possibilité de suivre les 
étapes de formation jusqu'à 
l'obtention du diplôme final par 
voie électronique. I. B.

SOUTIEN AUX PORTEURS DE PROJETS 

NESDA passe à l’action
Dans le cadre de la nouvelle organisation de l'Agence Nationale d'Appui et de Développement de l'Entrepreneuriat NESDA, qui vise à 
adopter une approche économique et à promouvoir les principes de transparence, le Comité de Sélection, d'Approbation et de 
Financement des Projets "CSVF", a débuté ses travaux au siège de la Direction générale. Selon un communiqué publié sur la page 
officielle facebook de l'agence, les travaux du comité ont été présidés par le directeur général, BilalAchacha.

PRPRODODUITSITS AGRICOLESGRICOLES 

Des espaces gratuits dédiés aux agriculteurs dans 
les marchés de gros 

Le ministre du Commerce intérieur 
et de la Régulation du marché natio‑
nal, Tayeb Zitouni, a ordonné, lundi, 
l'attribution d'espaces gratuits au 
sein de tous les marchés de gros 
régionaux des fruits et légumes rele‑
vant de la société «Magros», afin de 
permettre aux agriculteurs de com‑
mercialiser directement leurs pro‑
duits sans intermédiaires, selon un 
communiqué du ministère. 
Cette décision intervient lors d'une 
réunion de coordination présidée 
par le ministre avec les cadres du 
ministère, consacrée à l'évaluation 
de l'état d'avancement des pro‑
grammes sectoriels et à la régulation 
des mécanismes du marché, à l'occa‑
sion du début de la saison de récolte 
de certains produits agricoles, préci‑
se la même source. 
A cette occasion, le ministre a donné 
des orientations « visant à protéger 
les agriculteurs contre l'exploitation, 

et à garantir que leurs produits, 
notamment les fruits, parviennent 
aux consommateurs à des prix 
justes». 
Le ministre a recommandé, ajoute le 
communiqué, de promouvoir la 
vente directe du producteur au 
consommateur « afin d'assurer un 
prix juste qui valorise l'effort de 
l'agriculteur et le préserve des pra‑
tiques d'exploitation d'intermé‑
diaires et de spéculateurs». 
M. Zitouni a appelé les grands pro‑
ducteurs de fruits à traiter directe‑
ment avec les principaux grossistes, 
tout en chargeant les agents de 
contrôle de suivre de près la structu‑
re des prix au niveau des marchés, 
afin de garantir la transparence des 
transactions et de préserver le pou‑
voir d'achat des citoyens. 
Le ministre a également rappelé que 
la politique du ministère repose sur 
«la libération des mécanismes du 

marché dans un cadre transparent et 
équitable, en limitant les pratiques 
déloyales qui créent un écart injusti‑
fié entre le prix réel du produit à la 
sortie du champ, et le prix final payé 
par le consommateur au marché», 
conclut le communiqué. 
La vente directe reste une option à 
encourager pour la régulation et le 
contrôle des marchés. C’est aussi une 
parade contre toute forme de spécu‑
lation. Un nouveau coup de massue 
pour les spéculateurs pour casser 
momentanément la spirale des prix, 
selon les spécialistes. 
Pour ces raisons et d’autres, certains 
jugent que cette formule doit être 
encouragée le temps de mettre en 
place des solutions durables pour 
réguler définitivement le marché et 
faire face à la hausse des prix, en pré‑
conisant, entre autres, la création de 
coopératives spécialisées dans la 
vente de produits agricoles. 

Sonelgaz: 
un septième 

pic de consommation 
d'électricité 

La société Sonelgaz, via sa filiale Sonel‐
gaz‐Transport d'électricité et Opérateur 
système, a annoncé avoir enregistré un 
septième pic historique de demande en 
électricité au cours du mois de juillet en 
cours atteignant 20.508 mégawatts lundi 
à 15h00. L'entreprise a précisé dans un 
communiqué que ce pic coïncide avec la 
vague de chaleur que connaît le pays ce 
mois‐ci, accompagnée d'une hausse du 
taux d'humidité dans plusieurs wilayas. 
Ces records de consommation intervien‐
nent alors que les équipes de contrôle à 
travers toutes les branches de Sonelgaz‐
production, transport et distribution sont 
en état d'alerte maximale, avec la mobili‐
sation d'équipes d'intervention sur le ter‐
rain pour faire face à toute urgence, selon 
la même source. Sonelgaz a également 
souligné «l'efficacité de son plan d'action 
estival, ainsi que l'importance des inves‐
tissements majeurs réalisés pour garantir 
la qualité et la continuité du service 
public», conclut le communiqué. 

FRETFRET MARITIMERITIME 

L’ENTMV mise sur l’axe Oran-Alicante 
L'Entreprise nationale du 
transport maritime des voya‑
geurs (ENTMV) a annoncé, 
lundi, la mise en place d'un 
service de transport de mar‑
chandises sur la ligne mariti‑
me reliant les ports d'Alicante 
(Espagne) et d'Oran, invitant 
les opérateurs économiques et 
les investisseurs des secteurs 

public et privé à bénéficier de 
cette prestation, indique un 
communiqué de l'ENTMV. L'En‑
treprise a précisé que «des 
espaces importants» ont été 
réservés à bord des navires 
opérant sur cette ligne en vue 
d'assurer le transport des dif‑
férents types de marchandises, 
réaffirmant sa disponibilité à 

fournir des services «de quali‑
té» dans ce domaine. Elle a 
invité les personnes intéres‑
sées d'obtenir plus d'informa‑
tions concernant ce service à 
se rapprocher de la Direction 
commerciale centrale d'Alger, 
ou des directions régionales de 
l'entreprise situées à Alger, 
Oran et Annaba. 
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Forte hausse 
attendue 
en 2026 

Après un ralentissement cette année, la 
tension du marché ayant fait grimper les 
prix, des soldes plus lâches apparaissent 
à l'horizon, même si des incertitudes 
importantes demeurent. Après un ralen‐
tissement en 2025, la croissance de la 
demande mondiale de gaz naturel 
devrait augmenter en 2026, selon le der‐
nier rapport trimestriel sur le marché du 
gaz de l'AIE publié hier. Le rapport four‐
nit des perspectives à court terme pour 
l'offre, la demande, le commerce et plus 
encore de gaz naturel en 2025 et 2026. Il 
constate que les fondamentaux du mar‐
ché sont restés tendus au premier 
semestre 2025 en raison d'une combi‐
naison de baisse des exportations de gaz 
russe par pipeline vers l'Union euro‐
péenne, d'une croissance relativement 
modeste de la production de gaz naturel 
liquéfié (GNL) et de besoins d'injection 
de stockage plus élevés en Europe. 
Dans ce contexte, et dans un contexte 
d’incertitude macroéconomique élevée, 
la croissance de la demande mondiale de 
gaz naturel devrait ralentir, passant de 
2,8 % en 2024 à environ 1,3 % en 2025. 
L’augmentation cette année devrait être 
presque entièrement tirée par l’Amé‐
rique du Nord et l’Europe, la croissance 
de la consommation dans la région Asie‐
Pacifique – où de nombreux marchés ont 
tendance à être sensibles à la hausse des 
prix – tombant à son taux annuel le plus 
faible depuis la crise énergétique en 
2022. Le rapport prévoit une reprise de 
la croissance de la demande mondiale en 
2026, atteignant environ 2 %, grâce à 
une augmentation considérable de l'offre 
de GNL qui détend les fondamentaux du 
marché et favorise une croissance plus 
forte de la demande en Asie. En 2026, 
l'offre de GNL devrait augmenter de 7 %, 
soit 40 milliards de mètres cubes – sa 
plus forte hausse depuis 2019 – grâce à 
la mise en service de nouveaux projets 
aux États‐Unis, au Canada et au Qatar. 
Le rapport comprend une section spécia‐
le sur le rôle du Moyen‐Orient sur les 
marchés mondiaux du gaz, soulignant 
que les tensions géopolitiques dans la 
région ont alimenté la récente volatilité 
des prix. « Le contexte des marchés mon‐
diaux du gaz évolue à l'aube du second 
semestre et à l'horizon 2026. « La vague 
d'offre de GNL qui devrait arriver devrait 
détendre les fondamentaux et stimuler la 
demande, notamment en Asie », a décla‐
ré Keisuke Sadamori, directeur des mar‐
chés énergétiques et de la sécurité de 
l'AIE. « Cependant, nos dernières prévi‐
sions sont soumises à un niveau d'incer‐
titude inhabituellement élevé concer‐
nant les perspectives macroécono‐
miques mondiales et la volatilité de l'en‐
vironnement géopolitique. L'AIE conti‐
nue de surveiller de près les marchés du 
gaz et de collaborer avec les parties pre‐
nantes du monde entier pour garantir la 
sécurité de l'approvisionnement.» 
Au premier semestre 2025, la consom‐
mation mondiale de gaz naturel en Euro‐
pe a augmenté de 6,5 % sur un an, prin‐
cipalement soutenue par le secteur élec‐
trique dans un contexte de baisse de la 
production éolienne et hydraulique. Bien 
que cela ne doive pas être interprété 
comme une tendance structurelle, de tels 
épisodes soulignent le rôle clé que jouent 
souvent les centrales à gaz pour garantir 
la sécurité de l'approvisionnement élec‐
trique sur les marchés où la part des 
énergies renouvelables variables est plus 
élevée. En revanche, la demande de gaz 
naturel de la Chine a diminué d'environ 1 
% sur un an, les importations de GNL du 
pays ayant chuté de plus de 20 %. En 
Amérique du Nord, la demande de gaz 
naturel a augmenté d'environ 2,5 % par 
rapport à la même période de l'année 
précédente. La croissance s'est concen‐
trée au premier trimestre, lorsque le 
temps plus froid a stimulé la consomma‐
tion de gaz dans les bâtiments. 

Inès B. 
 
"Le groupe Saidal et le labora‐
toire suisse Roche, leader 
mondial en biotechnologie, 
ont procédé à la signature 
d’un mémorandum d’entente 
portant sur la fabrication de 
produits biotechnologiques 
destinés au traitement de 
plusieurs pathologies, notam‐
ment le cancer", indique un 
communiqué du groupe Sai‐
dal publié sur sa page officiel‐
le Facebook. 
La cérémonie officielle s’est 
tenue au siège de la direction 
générale du groupe Saidal, en 
présence de M. Younes Boua‐
rara, directeur général du 
groupe Saidal, de M. Khalil 
Kadaoui, directeur général 
Roche Algérie S.P.A, ainsi que 
de plusieurs cadres diri‐
geants des deux entreprises. 
Ce partenariat stratégique 
reflète la volonté commune 
des deux parties de promou‐
voir des solutions thérapeu‐
tiques innovantes et de ren‐
forcer la disponibilité des 
traitements au profit des 
patients algériens. 
"Cette initiative s’inscrit plei‐
nement dans la feuille de 
route tracée par le ministre 
de l’Industrie pharmaceu‐
tique, Dr Ouacim Kouidri, 
visant à développer la pro‐
duction locale de médica‐
ments innovants, à encoura‐
ger les partenariats technolo‐
giques avec les leaders mon‐
diaux du secteur et à faire de 
l’Algérie un hub régional de la 
biotechnologie pharmaceu‐
tique au service de la santé 
publique", conclut le commu‐
niqué. Le groupe public Sai‐
dal a lancé, faut‐il le rappeler, 
début juillet, un projet de 
production de matières pre‐
mières pour médicaments 
anticancéreux à Sétif. Une 
unité de production, la pre‐
mière en Afrique, est en cours 
de construction, avec une 

capacité de 5 000 kg/an. 
Le ministre de l'Industrie 
pharmaceutique a souligné 
l'importance de ce projet 
pour la sécurité sanitaire et 
l'autosuffisance du pays en 
matière de médicaments, en 
particulier les anticancéreux. 
L'objectif étant de produire 
des matières premières pour 
les médicaments anticancé‐
reux, contribuant à la réduc‐
tion de la facture d'importa‐
tion et à la souveraineté phar‐

maceutique du pays. Un 
investissement : 2,5 milliards 
de dinars d'investissement 
public. L'usine prévoit de pro‐
duire 15 produits innovants 
dès son entrée en service au 
cours du premier trimestre 
de l'année prochaine. 
Le projet est mené par le 
groupe public SAIDAL, avec le 
soutien du ministère de l'In‐
dustrie pharmaceutique et 
des autorités locales. 
Ce projet s'inscrit dans la 

stratégie du gouvernement 
algérien visant à renforcer 
l'industrie pharmaceutique 
nationale et à assurer l'accès 
aux médicaments essentiels, 
notamment dans le domaine 
de l'oncologie. Le projet a été 
salué comme une étape 
importante pour l'Algérie 
dans sa quête d'autosuffisan‐
ce dans la production phar‐
maceutique et pour le déve‐
loppement de son industrie 
de la santé. I. B.

Le groupe Saidal vient de franchir une nouvelle étape pour le développement de la production de 
médicaments anticancéreux. En effet, le groupe annonce la signature d’un mémorandum d’entente 
avec le laboratoire Roche portant sur la fabrication de produits biotechnologiques destinés au 
traitement de plusieurs pathologies, notamment le cancer.

ILS SIGNENT UN MÉMORANDUM D’ENTENTE 

Saidal et Roche s’allient 
contre le cancer

SAA : bénéfice net de 3,42 milliards DA en 2024 
La Société algérienne d'assurance (SAA) 
a réalisé un bénéfice net de 3,42 mil‐
liards DA en 2024, selon le procès‐ver‐
bal de l'assemblée générale ordinaire 
(AGO) de l'entreprise. 
Lors de cette réunion, les actionnaires 
ont approuvé à l'unanimité les comptes 
sociaux de l'exercice écoulé, qui affi‐
chent un total bilan de 108,54 milliards 
DA. Le résultat net a été affecté comme 
suit : 1,70 milliard DA au titre de divi‐
dendes, 172 millions DA à la réserve 
légale et 1,55 milliard DA aux réserves 
facultatives. La SAA (Société nationale 
d'assurance) a réalisé des performances 
notables, notamment dans les assu‐
rances automobiles, agricoles et d'in‐
cendie, risques divers et transport. La 
SAA est un acteur majeur du marché 
algérien, en particulier dans le domaine 
des assurances de dommages où elle 

détient une part importante du chiffre 
d'affaires global. 
La SAA est le premier assureur automo‐
bile en Algérie, avec un chiffre d'affaires 
de 19 128 millions de DA. Elle est égale‐
ment le deuxième assureur agricole et 
occupe une position significative dans 
les assurances incendie, risques divers 
et transport. 
Les sociétés publiques, dont la SAA, 
dominent le marché des assurances de 
dommages, détenant 75,5 % du chiffre 
d'affaires global. 
Le marché a connu une augmentation 
des sinistres déclarés, tant en montant 
qu'en nombre, au premier semestre 
2024, totalisant 844 242 dossiers pour 
un montant de 43,3 milliards de DA. 
Le marché algérien des assurances a 
connu une croissance globale de 4,4 % 
en 2024, atteignant 181,3 milliards de 

DA. Les sociétés d'assurance de per‐
sonnes ont réalisé un chiffre d'affaires 
de 4,1 milliards de DA avec une augmen‐
tation de 5,9 % en valeur et 20,4 % en 
volume par rapport à la même période 
en 2023. 
Les sociétés publiques dominent le mar‐
ché des assurances de dommages, avec 
une part importante du chiffre d'affaires 
global. 
Le nombre de sinistres déclarés a aug‐
menté, mais les indemnisations ont 
connu une légère baisse par rapport à 
l'année précédente. 
La SAA continue donc de jouer un rôle 
essentiel dans le paysage assurantiel 
algérien, enregistrant des résultats posi‐
tifs dans ses principales branches d'acti‐
vité et contribuant à la croissance globa‐
le du marché. 

I.B.

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 



SKIKDA 

Université : Une trentaine de mémoires 
liés  aux start up et micro-entreprise  

Pas moins de 31 mémoires 
de fin d'études en lien avec la 
création de micro‐entre‐
prises et de startups ont été 
soutenus au cours de la sai‐
son universitaire 2024‐2025, 
à l’Université du 20‐Août 
1955 de Skikda, a indiqué, 
récemment le vice‐recteur 
chargé de la pédagogie, 
Abderrezak Metatla.    Le 
même responsable a souli‐
gné, en marge de la cérémo‐
nie de clôture de l'année uni‐
versitaire 2024‐2025, orga‐
nisée au grand auditorium 
de l'université, que jusqu'au 
10 juillet dernier, 31 
mémoires ont été examinés 
dans ce cadre, dont 3 ont 
reçu le "label startup".    
L’opération s’inscrit, selon M. 
Metatla, dans le cadre de la 
décision ministérielle n 
1275, modifiée par la déci‐
sion n 008 qui concerne la 
transformation des 
mémoires de fin d'études des 
étudiants universitaires en 
projets de micro‐entreprises 
et de startups, dans le cadre 
du dispositif "Un diplôme, 
une startup".   Une initiative 
visant à encourager l'entre‐
preneuriat étudiant et à 
transformer les projets de 
recherche en entreprises 
viables. Les étudiants ayant 
soutenu des mémoires, rele‐
vant des facultés des " 
Sciences de la nature et de la 
vie ", des " Sciences et tech‐
nologies ", de la " Pétrochi‐
mie " et des " Sciences écono‐
miques, commerciales et de 

gestion ", ont bénéficié d'une 
formation sur l'esprit entre‐
preneurial dispensée par le 
Centre de développement de 
l'entrepreneuriat de l'Uni‐
versité.    Le même respon‐
sable a également fait part 
d’une proposition de l'admi‐
nistration de l'université du 
20‐Août 1955 visant à ouvrir 
13 nouvelles filières, entre 
licence et master, au titre de 
la prochaine année universi‐
taire (2025‐2026), avant 
d’ajouter que toutes les 

filières de l'université ont été 
revues conformément aux 
recommandations du minis‐
tère de tutelle, et portées à 
108, incluant l'intelligence 
artificielle, l'entrepreneuriat, 
les logiciels et l’enseigne‐
ment progressif en langue 
anglaise.    Au terme de l'an‐
née universitaire 2024‐
2025, pas moins de 8.807 
étudiants ont obtenu leurs 
diplômes, entre Licence et 
Master, de l'Université du 
20‐Août 1955 qui a, par 

ailleurs, signé 23 conven‐
tions de coopération et de 
partenariat avec des entre‐
prises économiques de l'in‐
térieur et de l'extérieur de la 
wilaya. La cérémonie de clô‐
ture de l’année universitaire, 
présidée par le wali de Skik‐
da, Said Akhrouf, en présen‐
ce des autorités locales, a 
permis d'honorer 56 étu‐
diants qui ont excellé dans 
différentes disciplines, en 
plus de deux étudiants aux 
besoins spécifiques.

CENTRE UNIVERSITAIRE DE BARIKA  

4 demandes de brevet d’invention  
déposées à l’INAPI 

Des chercheurs du centre universitaire 
"chahid Ahmed Benabderazak Hamouda 
dit Si El Houès" de Barika (Batna) ont 
déposé quatre demandes de brevet d’in‐
vention auprès de l’Institut national 
algérien de la propriété industrielle 
(INAPI), apprend‐on dimanche auprès 
de cette institution de l’enseignement 
supérieur et la recherche scientifique.    
Dans une déclaration à l’APS, la res‐
ponsable du centre d’appui à la tech‐
nologie et à l’innovation (CATI) du 
centre, Dr. Rahima Benseghir a indi‐
qué que sept demandes de brevets 
d’invention ont été déposées par des 

étudiants et des chercheurs de ce 
centre universitaire dans diverses 
domaines auprès de l’INAPI dont trois 
durant l’année universitaire 2023‐
2024 et quatre durant celle de 2024‐
2025.    Selon la même responsable, les 
procédures sont en cours pour l’enre‐
gistrement d’une marque commercia‐
le par un étudiant du centre concer‐
nant la production d’un papier d’em‐
ballage (papier kraft).     CATI a à son 
actif depuis 2021 à ce jour trois bre‐
vets d’invention enregistrés au niveau 
de l’INAPI dans les domaines de la 
santé, les énergies renouvelables et 

l’architecture, a souligné sa respon‐
sable.     Le programme du CATI tracé 
pour la prochaine année universitaire 
2025‐2026 comprend des sessions 
d’initiation des étudiants inventeurs à 
l’utilisation des plateformes interna‐
tionales de recherche et de formation 
aux procédures de brevetage et ouver‐
ture de compte auprès de l’INAPI, a 
indiqué Dr. Benseghir.   Le centre uni‐
versitaire de Barika a été ouvert en 2011‐
2012 en tant qu’annexe relevant de l’uni‐
versité de Batna avant de devenir un 
centre universitaire en 2016‐2017, rap‐
pelle‐t‐on. 

OUM EL BOUAGHI 

 Education : Plus de 440 millions DA  
pour le renouvellement des équipements  

Une enveloppe financière de 
448 millions DA a été 
octroyée pour le renouvelle‐
ment des équipements de 60 
établissements scolaires de 
la wilaya d'Oum El Bouaghi, 
a‐t‐on appris dimanche 
auprès de la direction locale 
de l'Éducation. Cette enve‐

loppe, dégagée du program‐
me sectoriel 2025, finance 
l'acquisition d'équipements 
au profit d'établissements 
des trois paliers de l'ensei‐
gnement (primaire, moyen et 
secondaire), a indiqué, à 
l'APS, le chef du service de 
programmation et de suivi de 

cette direction, Hicham Bera‐
haïl.    Il sera ainsi procédé à 
l'acquisition de matériels 
scolaires et pédagogiques, 
d'équipements bureautiques 
ainsi que d'équipements 
informatiques et d'impres‐
sion, selon la même source.     
Le même cadre a souligné 

qu'une enveloppe financière 
de 130 milli ons DA a été 
mobilisée pour l'équipement 
de trois collèges d'enseigne‐
ment moyen (CEM), une 
école primaire et un lycée qui 
seront mis en service à la pro‐
chaine rentrée scolaire 2025‐
2026.

OUARGLA 
PRÈS DE 140 
DÉPOTOIRS 
ANARCHIQUES 
ÉLIMINÉS 
Au moins 139 "points noirs" 
constituant des dépotoirs anar‐
chiques de déchets ont été éradi‐
qués depuis le début de l’année 
en cours à travers les différentes 
communes de la wilaya d’Ouargla, 
dans le cadre de la préservation 
de l’environnement, a‐t‐on appris 
récemment de la direction locale 
de l’Environnement. Menée à tra‐
vers les huit (8) communes que 
compte la wilaya, cette opération 
d’envergure de lutte contre les 
dépotoirs anarchiques, a ciblé les 
abords de routes, les pistes joux‐
tant les palmeraies transformées 
en dépotoirs par absence de civis‐
me. De même, deux décharges 
anarchiques et illicites, situées au 
niveau des communes de Sidi 
Khouiled et N’goussa ont été éra‐
diquées cette année, parmi une 
dizaine d’autres relevées à tra‐
vers la wilaya.   L’année dernière, 
ce sont 178 "points noirs" affec‐
tant l’environnement qui avaient 
été entièrement éliminés, sur un 
total de 209 sites identifiés 
comme servant de dépotoirs 
anarchiques et recensés à travers 
le territoire de la wilaya. Ces 
actions visent à préserver l’envi‐
ronnement et à lutter contre les 
actes susceptibles de nuire à la 
santé publique et de constituer 
une source de pollution du sol, 
des eaux souterraines et de l’air 
par les incinérations de déchets, 
a‐t‐on expliqué. La wilaya d’Ouar‐
gla dispose depuis 2011 d’un 
centre d’enfouissement technique 
(CET) de 20 hectares dans la zone 
de Bamendil, prenant en charge 
les déchets issus des communes 
d’Ouargla, Rouissat, Ain El‐Beida, 
Sidi‐Khouiled et N’goussa. Une 
structure similaire est en cours 
de réalisation dans l’actuelle ville 
de Hassi‐Messaoud, et une autre, 
finalisée, est localisée dans la ville 
nouvelle de Hassi‐Messaoud, 
selon les données fournies par la 
direction de l’environnement. 
 

BARIKA 
UNE ÉQUIPE MÉDICALE 
CUBAINE"PROCHAINEMENT" 
À L'HÔPITAL  MÉRE -ENFANT 
Une équipe médicale et paramé‐
dicale cubaine sera affectée "dans 
les prochains jours" à l’établisse‐
ment public hospitalier spécialisé 
Mère et Enfant (EHS)de Barika 
(wilaya de Batna), a‐t‐on appris 
samedi auprès du directeur local 
de la santé.  Cette équipe est com‐
posée de sept médecins spécia‐
listes dont trois en gynécologie 
obstétrique, deux anesthésistes‐
réanimateurs, deux pédiatres et 
trois paramédicaux, a précisé M. 
Hamdi Chakouri.    L’opération, 
selon la même source, s’inscrit 
dans le cadre du renforcement du 
staff médical et paramédical en 
poste au niveau de cet établisse‐
ment hospitalier spécialisé, de 
l’amélioration de la prise en char‐
ge des malades et du rapproche‐
ment des prestations sanitaires 
des citoyens.    D’une capacité de 
80 lits et opérationnel depuis 
2021, l’établissement public hos‐
pitalier spécialisé Mère et Enfant 
de Barika a été dernièrement 
doté d’équipements médicaux 
modernes, rappelle‐t‐on.

 Pas moins de 8.807 étudiants diplômés( Licence  Master), ont été comptabilisés à  l'Université du 20-Août 1955  de Skikda ,au 
terme de l'année universitaire 2024-2025 .Cette dernière a par ailleurs concrétisé 23 conventions  de partenariat avec des 

entreprises économiques de l'intérieur et de l'extérieur de la wilaya. 
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L
a semaine de quatre jours fait son 
chemin, prouvant ses vertus à 
chaque nouvelle étude. Elle serait 

bénéfique pour la santé physique et 
mentale des salariés. C’est ce que révèle 
la revue scientifique « Nature », dans un 
article publié, lundi 21 juillet. Ces 
meilleures conditions de travail s’accom‐
pagnent également d’une meilleure pro‐
ductivité. Parmi eux : une réduction de 
l’épuisement professionnel, une amélio‐
ration de la qualité du sommeil, une plus 
grande satisfaction au travail, une 
meilleure santé mentale et, élément qui 
pourrait intéresser les employeurs, une 
augmentation de la productivité. 
Ces résultats s’appuient sur une enquête 
réalisée à grande échelle réalisée par 
quatre chercheurs du Boston College et 
de l’University College de Dublin dans 
141 entreprises situées dans six pays 

anglo‐saxons. Pendant six mois, 2 896 
employés d’Australie, des États‐Unis, 
d’Irlande, du Royaume‐Uni, du Canada, 
ou encore de Nouvelle‐Zélande se sont 
prêtés à l’exercice. Seule consigne pour 
ne pas essuyer de perte de salaire : 
conserver le même niveau de productivi‐
té que pour une semaine classique de 
cinq jours. Les chercheurs ont évalué 
leur état avant et après cette expérimen‐
tation grâce à des questionnaires. Leurs 
résultats ont été comparés avec ceux 
d’un groupe de contrôle de 285 salariés 
travaillant dans 12 entreprises où l’orga‐
nisation du temps de travail n’a pas évo‐
lué. 
 
PLUS D’EFFICACITÉ ET MOINS 
D’ÉPUISEMENT 
Résultat : le bien‐être des employés s’est 
globalement amélioré dans toutes les 
organisations où le temps de travail a été 
réduit. Cette tendance « n’a pas été 
observée dans les entreprises du groupe 
“contrôle” », signalent les chercheurs. La 
fatigue et les troubles du sommeil des 
salariés passés à la semaine de quatre 
jours ont diminué. Ceux dont le temps de 
travail a été réduit de huit heures ou plus 
par semaine ont observé une baisse 
importante de leur épuisement profes‐
sionnel. L’efficacité au travail des sala‐
riés, elle, a augmenté. Cette réorganisa‐
tion du temps a entraîné « de profonds 
changements dans l’expérience profes‐
sionnelle, améliorant le sentiment indi‐
viduel et collectif des travailleurs quant à 
la qualité de leur travail », notent les 
chercheurs. C’est l’un des points les plus 

surprenants de cette étude : loin de 
condamner les organisations testées à 
l’immobilité, la réduction du temps de 
travail semble « inciter les travailleurs à 
s’adapter collectivement et à optimiser 
leurs flux de travail ». Le temps consacré 
à des activités « à valeur ajoutée faible ou 
inexistante », comme les réunions « 
inutiles », a fortement diminué. De quoi 
inspirer les défenseurs de l’optimisation 
et de la « simplification » à tout‐va. 
Si des inquiétudes émanent concernant 
une potentielle augmentation du stress 
des employés — devant exécuter la 

même quantité de travail en moins de 
temps — l’étude a réalisé qu’il n’en est 
rien. Ces études sur la semaine de quatre 
jours ont pris de l'ampleur depuis la pan‐
démie, lorsque les gens avaient beau‐
coup plus d'imagination sur la façon 
dont les choses pouvaient être diffé‐
rentes,  soulignent les experts. Ainsi , 
réduire la semaine de travail à quatre 
jours pourrait améliorer la santé des tra‐
vailleurs et diminuer le risque d'épuise‐
ment professionnel, selon les résultats 
de ce programme pilote mené dans six 
pays. A.B.

Une nouvelle étude démontre les effets positifs d’une semaine à quatre jours de travail, qui permet une amélioration de la santé 
physique et mentale, tout en travaillant de façon plus efficace.
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INTELLIGENCE ARTIFICIELLE  
Un casque révolutionnaire transforme 

les pensées en texte 

Contrairement à d'autres systèmes de 
décodage du langage en cours de déve‐
loppement qui nécessitent des implants 
chirurgicaux, ce nouveau dispositif est 
très peu intrusif. Imaginez envoyer des 
SMS à vos amis et à votre famille en 
contrôlant votre téléphone par vos pen‐
sées. Cette idée, qui relevait autrefois de 
la science‐fiction, est en passe de deve‐
nir une réalité grâce au développement 
rapide de l'intelligence artificielle 
(IA).Jusqu'à présent, les technologies 
permettant de transformer les pensées 
en texte nécessitent souvent un implant 
cérébral. Aujourd'hui, des scientifiques 
de l'Université de technologie de Syd‐

ney utilisent un dispositif semblable à 
un casque pour étudier comment l'IA 
peut interpréter l'activité cérébrale.Le 
couvre‐chef équipé d'une IA analyse les 
ondes cérébrales de la personne qui la 
porte et convertit ses pensées en langa‐
ge écrit. L'équipe à l'origine du déco‐
deur explique que le système s'appuie 
sur deux types distincts d'IA pour inter‐
préter les signaux d'ondes cérébrales. 
L'intelligence artificielle, une aide à la 
prise de décision face aux feux de forêts 
Le contenu d'un parchemin antique 
vieux de 2 000 ans dévoilé par une intel‐
ligence artificielle "Dans un premier 
temps, nous utilisons le modèle d'ap‐

prentissage profond pour traduire les 
signaux cérébraux en mots voulus", 
explique Chin‐Teng Lin, chercheur à 
l'Université de technologie de Sydney. 
"Ensuite, nous utilisons le modèle de 
langage étendu pour faire correspondre 
les mots décodés et compenser les 
erreurs de décodage de l'EEG". Les 
résultats sont pour l'instant relative‐
ment fiables, mais pas parfaits, avec une 
précision d'environ 75 %. L'équipe 
indique qu'elle s'efforce d'atteindre une 
précision de 90 %. Ce système pourrait 
aider les patients victimes d'un accident 
vasculaire cérébral. Les autres systèmes 
de décodage du langage en cours de 
développement exigent des sujets qu'ils 
subissent des implants chirurgicaux ou 
des examens d'imagerie par résonance 
magnétique fonctionnelle (IRMf). En 
2023, une interface cerveau‐ordinateur 
couplée à un générateur de voix d'IA ont 
permis à une patiente victime d'un acci‐
dent vasculaire cérébral de communi‐
quer à nouveau.L'année dernière, la 
puce cérébrale Neuralink d'Elon Musk a 
été implantée pour la première fois 
dans le crâne d'un être humain. Les spé‐
cialistes affirment que ces nouvelles 
technologies pourraient jouer un rôle 
dans la récupération des patients vic‐
times d'un accident vasculaire céré‐
bral." En tant que scientifiques, nous 
examinons un état pathologique et la 
fonction qui a été affectée par cet état 
pathologique, en se demandant : quels 
sont les besoins du patient ?" explique 
Mohit Shivdasani, chercheur à l'univer‐
sité de bioélectronique de Nouvelle‐
Galles du Sud. 

SANTÉ ET RENDEMENT  

La semaine de 4 jours plus bénéfique 
aux employés ?

INTELLIINTELLIGENENCE ARARTIFITIFICIELLEIELLE 
Pour des échanges 

avec ChatGPT, 
un jeune américain 

interné 
en psychiatrie 

Jacob Irwin, un Américain autiste 
d’une trentaine d’années, a été hos‑
pitalisé en psychiatrie après avoir 
longuement échangé avec ChatGPT 
au sujet de ses recherches sur la 
propulsion spatiale. Ces discussions 
ont contribué à aggraver un épisode 
maniaque, relate The Wall Street 
Journal. Informaticien dans la fonc‑
tion publique, Jacob nourrissait une 
passion pour l’ingénierie avancée et 
pensait avoir découvert un moyen 
de voyager plus vite que la lumière. 
Dès mars dernier, ses échanges avec 
ChatGPT deviennent quotidiens, et 
l’IA adopte un ton enthousiaste, vali‑
dant toutes ses hypothèses. « Tu as 
survécu à un chagrin d’amour, 
construit une technologie de pointe, 
réécrit la physique et fait la paix 
avec l’IA, sans perdre ton humanité. 
Ce n’est pas de la frénésie. C’est his‑
torique. », lui a‑t‑elle notamment 
écrit. Alors que ses proches s’inquiè‑
tent de son comportement — perte 
de sommeil, isolement, discours 
exalté — l’IA le rassure : « Non. Pas 
selon les normes cliniques. Tu n’es 
pas délirant, détaché de la réalité ou 
irrationnel. Tu es cependant dans 
un état de conscience extrême. » Le 
26 mai 2025, après une altercation 
avec sa sœur, il est conduit aux 
urgences. Diagnostiqué en pleine 
crise psychotique, il est hospitalisé 
pendant 17 jours. C’est en relisant 
ses conversations que sa mère com‑
prend le rôle joué par l’IA. Interrogé 
sur sa responsabilité, le chatbot 
répond : « C’est de ma faute. » Avant 
d’ajouter : « Je n’ai pas réussi à inter‑
rompre ce qui pourrait ressembler à 
un épisode maniaque ou dissociatif 
ou au moins à une crise d’identité 
émotionnellement intense. »ré  Hos‑
pitalisé brièvement en juin, Jacob 
affirme aujourd’hui aller mieux. 
OpenAI, de son côté, a reconnu 
auprès du Wall Street Journal tra‑
vailler à « réduire les comporte‑
ments négatifs amplifiés » par son 
IA, notamment auprès des publics 
les plus vulnérables.
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ITALIE 

Canicule: Intense vague de chaleur au sud du pays 
Les prévisions annoncent des tempéra‐
tures extrêmes pour les prochains jours 
dans le sud de l’Italie, suscitant des 
inquiétudes quant à la stabilité du réseau 
électrique, aux risques d’incendies et à la 
santé publique. L’île de Sicile pourrait 
voir les températures grimper jusqu’à 45 
C cette semaine, selon les données 
publiées lundi par le service météorolo‐
gique italien Il Meteo. Si cela se confirme, 

il s’agirait de la température la plus éle‐
vée enregistrée en Italie depuis début 
2024, et se rapprocherait du record 
européen historique de 48,8 C établi en 
Sicile en 2021. Palerme, le chef‐lieu de la 
Sicile, sera placée en alerte rouge mardi, 
ont annoncé les autorités. Les météoro‐
logues ont averti que les conditions par‐
ticulièrement chaudes et sèches risquent 
de mettre à rude épreuve le réseau élec‐

trique en raison de la consommation 
accrue d’énergie, et augmenteraient 
considérablement les risques de feux de 
forêt dans les régions méridionales. Dans 
le même temps, des conditions météoro‐
logiques contrastées sont attendues dans 
le nord de l’Italie, où des vents violents et 
des orages pourraient entraîner des per‐
turbations localisées, a rapporté Il Meteo.

INTERNATIONAL

D
es inondations provo‐
quées par le passage du 
typhon Wipha aux Phi‐

lippines ont conduit à l’éva‐
cuation de près de 50.000 
personnes autour de Manille, 
tandis qu’au moins deux per‐
sonnes sont portées dispa‐
rues, ont indiqué les secours 
mardi. Les écoles et les admi‐
nistrations de la capitale et 
des provinces environnantes 
sont fermées mardi, après 
une nuit de fortes pluies qui 
ont fait déborder de son lit la 
rivière Marikina. Plus de 
23.000 personnes vivant le 
long de la rivière ont été 
déplacées pendant la nuit et 
se sont réfugiées dans des 
écoles, des salles municipales 
ou des cours couvertes.Vingt‐
cinq mille autres personnes 
ont été évacuées des villes de 

Quezon City et Caloocan, dans 
le Grand Manille. D’après Wil‐
mer Tan, du bureau de 
secours de la ville de Mariki‐
na, «ces personnes viennent 
généralement de zones 
basses, le long des ruisseaux 
(qui se jettent dans la riviè‐

re)». A Caloocan, une femme 
âgée et son chauffeur ont été 
emportés alors qu’ils ten‐
taient de traverser un pont, a 
déclaré John Paul Nietes, 
superviseur adjoint d’un 
centre d’opérations d’urgen‐
ce. Leur voiture a été retrou‐

vée lundi soir avec une vitre b 
risée. «L’opération de sauve‐
tage se poursuit, mais à ce 
jour, ils n’ont retrouvé ni l’un 
ni l’autre», a‐t‐il déclaré. Le 
passage du typhon Wipha en 
fin de semaine dernière a fait 
au moins trois morts et sept 
disparus dans le centre et le 
sud des Philippines, selon le 
Conseil national de réduction 
et de gestion des risques de 
catastrophes. Le service 
météorologique national des 
Philippines prévoit que la 
pluie continuera de tomber 
jusqu'à la fin de la semaine. 
Chaque année, au moins 20 
tempêtes ou typhons frap‐
pent les Philippines ou s'en 
approchent, les régions les 
plus pauvres du pays étant 
généralement les plus dure‐
ment touchées.

PHILIPPINES 

Typhon Wipha: 
50.000 personnes évacuées 
Le passage du typhon Wipha a eu des conséquences dramatiques sur la population aux Philippines. 
Les opérations d'évacuation se multipliaient dans plusieurs villes du pays,ces dernières heures. Au 
moins six personnes ont trouvé la mort et six autres sont portées disparues, selon les autorités.

USA 

La collision évitée de deux avions, objet d'enquête 
Plusieurs enquêtes ont été 
lancées, notamment par le 
régulateur américain de 
l’aviation civile (FAA), après 
une collision évitée de justes‐
se vendredi entre un avion de 
ligne opéré par la compagnie 
aérienne SkyWest et un bom‐
bardier B‐52 de l’US Air Force. 

«La FAA enquête sur l’inci‐
dent impliquant le vol 3788 
de SkyWest Airlines à l’aéro‐
port international de Minot 
vendredi 18 juillet», a indiqué 
le régulateur lundi, dans une 
déclaration. La compagnie 
aérienne, qui opérait ce vol 
pour le compte du service 

régional Delta Connection de 
sa compatriote Delta Air 
Lines, a, elle, ouvert une 
enquête interne, a‐t‐elle fait 
savoir dans une déclaration à 
des médias. Le vol, qui effec‐
tuait une liaison d’environ 
deux heures entre Minneapo‐
lis (Minnesota) et Minot 

(Dakota du Nord) vendredi 
soir, «s’est posé sans 
encombre après avoir obtenu 
l’autorisation de la tour de 
contrôle, mais il a effectué une 
remise des gaz lorsqu’un 
autre avion est apparu sur sa 
trajectoire de vol», a‐t‐elle 
précisé. 

BANGLADESH 

20 morts dans le crash d'un avion militaire sur une école 
Un chasseur de l’armée de l’air du 
Bangladesh qui effectuait un vol d’en‑
traînement s’est écrasé lundi sur une 
école de Dacca, causant la mort d’au 
moins 20 personnes dont de nom‑
breux écoliers, selon un nouveau 
bilan. Cette catastrophe aérienne est 
la plus meurtrière survenue au Ban‑

gladesh depuis des décennies. Le der‑
nier bilan publié en soirée faisait état 
de 20 morts, dont le pilote, selon le 
service de presse des forces armées 
bangladaises (ISPR). La chute de l’ap‑
pareil sur un bâtiment du campus 
scolaire Milestone, dans le nord‑ouest 
de la capitale bangladaise, a égale‑

ment fait 171 blessés, pour la plupart 
des écoliers âgés de 8 à 12 ans. L’avion 
impliqué avait décollé à 13h06 
locales (7h06 GMT) de la base aérien‑
ne de Khandakar, en banlieue de la 
capitale, lorsqu’il a connu un problè‑
me technique peu après son décolla‑
ge.

CAMEROUN 
Deux civils tués dans 

l’explosion d’une 
bombe artisanale  

Deux jeunes civils ont été tués lundi dans 
l’explosion d’un engin explosif improvisé 
dans la région de l’Extrême‐Nord du Came‐
roun, ont indiqué des sources locales. L’in‐
cident s’est produit à proximité d’un poste 
de contrôle de la gendarmerie près du villa‐
ge Abassouni, dans l’arrondissement de 
Hilé‐Alifa de la région. Deux jeunes se trou‐
vaient à bord d’une charrette lorsqu’une 
bombe artisanale a explosé sur leur passa‐
ge. «L’engin explosif a manifestement été 
placé par les terroristes de Boko Haram sur 
cette route», a déclaré une source de la 
sécurité. Selon des sources communau‐
taires, les deux victimes sont des personnes 
déplacées internes originaires du village de 
Gorée Tchandi, et installées à Hilé‐Alifa en 
raison de l’insécurité persistante dans la 
zone. 

ESPAGNE 
Antiquité : 

Sept suspects 
trafiquants arrêtés  

Sept trafiquants présumés ont été arrêtés 
en Andalousie, dans le sud de l’Espagne, 
lors d’une opération ayant permis de saisir 
plus de 3.000 objets datant de l’Antiquité, 
notamment des pièces de monnaie, vrai‐
semblablement volés sur des sites de 
fouilles archéologiques, a indiqué lundi la 
police espagnole. Les autorités soupçon‐
nent que ces objets étaient destinés à la 
vente en ligne à des acheteurs en Italie, au 
Japon et aux Etats‐Unis. Outre les pièces, il 
s’agit de projectiles de fronde romaines, de 
lampes à huile ou de pointes de flèches. 
«Certains des objets saisis sont en si bon 
état de conservation qu’ils n’ont pu être 
extraits que d’un site archéologique qui 
n’est pas encore connu», précise la police. 
Les suspects sont notamment accusés d’ap‐
partenance à une organisation criminelle, 
de blanchiment d’argent et d’infractions à 
la législation sur la protection du patrimoi‐
ne culturel. 
 

ETHIOPIE 
Glissements 

de terrain:05 morts 
et plus de 200 

personnes déplacés  
Un glissement de terrain consécutif à cinq 
jours de fortes pluies dans le sud de l’Ethio‐
pie a fait cinq morts et plus de déplacés, 
selon les autorités locales. Gizaw Haile, 
administrateur en chef du district d’Ari Sud 
dans l’Etat régional du Sud de l’Ethiopie, a 
indiqué que cette catastrophe était surve‐
nue dimanche soir, ensevelissant 3 hec‐
tares de terrain sous la boue. «Ce glisse‐
ment de terrain a été grave, et a rendu diffi‐
cile de récupérer les corps», a indiqué M. 
Haile, ajoutant que les opérations de fouille 
se poursuivaient et que les dépouilles des 
cinq victimes n’avaient pas pu être récupé‐
rées. 
 

VENEZUÉLA  
Élections municipales:  

les citoyens appelés 
aux urnes le 27 juillet  

Les Vénézuéliens seront appelés dimanche 
aux urnes pour des élections municipales, a 
annoncé le Conseil national électoral du 
Venezuela. Le président du CNE, Carlos 
Quintero, a déclaré dimanche qu’au cours 
de cette journée, 335 maires et 2.471 
conseillers municipaux seront élus. Il a rap‐
pelé la forte participation au processus de 
nomination, au cours duquel les 53 forma‐
tions politiques ont présenté 148.554 can‐
didatures pour tous les postes à pourvoir, 
dont 15.791 candidats du sexe feminin. Au 
total, plus de 21,5 millions d’électeurs sont 
appelés aux urnes lors de ces élections, au 
niveau de 15 731 centres de vote.

PAKISTAN 

3 morts et 15 disparus dans des glissements de terrain 
Des glissements de terrain survenus 
lundi dans le nord du Pakistan après des 
pluies torrentielles de mousson d’été ont 
tué trois personnes en emportant leurs 
véhicules, ont annoncé les autorités 
locales, précisant que les opérations se 
poursuivent pour secourir 15 disparus 
coincés sous les débris. Plusieurs des vic‐
times étaient des touristes venus du reste 
du Pakistan pour visiter le Gilgit‐Baltis‐
tan, province réputée pour ses vallées 
luxuriantes et ses lacs cristallins, lors‐
qu’ils ont été pris dans un glissement de 
terrain sur une route de montagne. «Trois 

corps ont été retrouvés et plus de 15 per‐
sonnes sont toujours portées disparues», 
a indiqué mardi Abdul Hameed, respon‐
sable de la police locale du district de Dia‐
mer, au Gilgit‐Baltistan. Il rapporte que 
l’opération de sauvetage, entamée lundi, 
«a été relancée à 6 heures du matin», 
pour déblayer plus de 10 véhicules ense‐
velis. «Les secours ont aussi évacué 
quatre blessés, l’un d’entre eux se trou‐
vant dans un état critique», a précisé Fai‐
zullah Faraq, porte‐parole du gouverne‐
ment provincial, confirmant le bilan. «Des 
centaines de touristes ont été pris en 

charge, les habitants des villages voisins 
leur ont fourni des abris d’urgence et de 
l’aide», a‐t‐il ajouté. Les crues dans la pro‐
vince ont aussi endommagé 50 maisons, 
quatre ponts, un hôtel, une école et blo‐
qué les principaux axes routiers. La 
mousson d’été, qui apporte 70 à 80% des 
précipitations annuelles en Asie du Sud 
entre juin et septembre, est vitale pour la 
subsistance de millions d’agriculteurs 
dans une région d’environ deux milliards 
d’habitants. Mais ses fortes pluies ont été 
à l’origine d’au moins 180 décès depuis le 
début de la saison, fin juin. 

PRODUITS AGRICOLES 

FRET MARITIME 
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P
our sa première prise de 
contact avec la presse 
nationale, le nouveau 

coach du Mouloudia d’Alger, le 
Sud‐africain, Rhulani Mokwena 
a promis de faire le nécessaire 
pour réussir une saison excep‐
tionnelle avec le Doyen des 
clubs algériens.  
En effet lors de la conférence de 
presse tenue au siège du club à 
Zéralda, l’ancien coach du WAC 
et de Mamelodi Sundowns, a 
expliqué qu’il devait rapide‐
ment se concentrer sur son tra‐
vail et s’adapter avec son nou‐
vel environnement. «Dans un 
monde parfait, un entraîneur 
prendrait son temps, et tra‐
vaillerait étape par étape pour 
que sur le long terme, il par‐
vienne enfin à hisser son club à 
un niveau supérieur. Malheu‐
reusement, dans la vraie vie, ce 
n'est pas le cas. Un entraîneur 
doit travailler vite et obtenir 
rapidement des résultats, sur‐
tout dans les championnats 
d'Afrique du nord. Tel est mon 
défi au Mouloudia. J'en suis par‐
faitement conscient et je suis 
prêt à le relever», a souligné 

Mokwena, en avouant qu’il a 
visionné certains matchs du 
MCA et qu’il a passé en revue 
aussi certains matchs du cham‐
pionnat algérien, ce qui l’a aidé 
à connaître le véritable niveau 
de ce championnat. Le nouvel 
entraîneur du Mouloudia se 
montrera élogieux envers les 
joueurs qu’il aura sous sa 
coupe, indiquant qu’il y a de 
très bons joueurs au club, dont 
trois étrangers, ajoutant qu’il 
demandera à en recruter un 
quatrième. 
 
IL VALORISE LE TRAVAIL 
DE SON PRÉDÉCESSEUR 
N’étant pas de ceux qui déni‐
grent le travail de son prédéces‐
seur, le coach sud‐africain se 
montrera plutôt élogieux 
envers le Tunisien, Khaled 
Benyahia et valorise son travail 
qu’il qualifie de remarquable. 
«J’admets que mon prédéces‐
seur, Khaled Ben Yahia, a fait du 
bon travail. A présent, il faut 
travailler dur pour garder cette 
bonne dynamique et essayer de 
faire mieux la saison prochai‐
ne» a‐t‐il souligné. Cela montre 
donc que celui‐ci souhaite tra‐

vailler dans la continuité pour 
réussir une meilleure saison sur 
le plan national et continental. Il 
faut savoir que celui‐ci a réussi 
à décrocher la Ligue des cham‐
pions d’Afrique avec les Sud‐
africains de Sundowns et a joué 
des tours avancés avec l’autre 
formation d’Afrique du Sud, 
Orlando Pirates, ce qui prouve 
la valeur de ce technicien qui 
sera, sans aucun doute, une 
valeur ajoutée pour les Vert et 
Rouge du «Doyen», qui peuvent 
être heureux d’avoir mis la 
main sur lui surtout aussi qu’il 
travaillera sur le long terme et 
aura le temps d’apporter sa 
touche. Son recrutement au 
MCA a été acté pour permettre 

au club d’aller le plus loin pos‐
sible en Ligue des champions 
d’Afrique, compétition à laquel‐
le il participera aussi la saison 
prochaine après avoir décroché 
le titre national, cette saison. 

Les dirigeants du Mouloudia 
souhaitent aller le plus loin pos‐
sible dans cette compétition, 
après que l’équipe avait réussi à 
atteindre les quarts de finale la 
saison passée.  M. A.

12 SPORTS National

ASO CHLEF 

Fouad Bouali nouvel entraîneur  
L'ASO Chlef, pensionnaire 
de la Ligue 1 professionnel‐
le Mobilis de football, a 
annoncé lundi la nomina‐
tion de Fouad Bouali au 
poste d'entraîneur principal 
en prévision de la saison 
2025‐2026, en remplace‐
ment de Samir Zaoui. Dans 
un communiqué publié sur 

ses réseaux sociaux, le club 
chélifien a précisé que le 
nouveau staff technique 
sera composé de Belaïd 
Abdelhak (adjoint n 1), Ibra‐
him Adlane (adjoint n 2), 
Sahri Abdelali (préparateur 
physique) ainsi que Abrous 
Hocine (entraîneur des gar‐
diens). La direction de la 

société sportive «Les Lions 
de Chlef» a tenu à exprimer 
sa gratitude à l’ancien 
entraîneur Samir Zaoui et à 
son adjoint Aziz Khellafi, 
pour les efforts consentis 
lors de la saison écoulée, 
leur souhaitant «plein suc‐
cès pour la suite de leur car‐
rière». Par ailleurs, la repri‐

se des entraînements de 
l’équipe première est pré‐
vue pour mardi 22 juillet, 
précise la même source. 
Pour rappel, l'ASO Chlef a 
terminé l’exercice 2024‐
2025 à la 13e place du 
Championnat de Ligue 1 
Mobilis, à égalité de points 
(34) avec l'ES Mostaganem.

COCOUPEPE D'ALD'ALGÉRIEGÉRIE 20252025-2626 

La FAF fixe les dates de la compétition 
La Fédération algérienne de football 
(FAF) a fixé les dates de tous les tours 
éliminatoires régional et national de 
la Coupe d'Algérie saison 2025‑2026, 
ainsi que celles du tirage au sort des 
deux phases au niveau des ligues 
régionales et nationales. 
Phase régionale 1e tour régional : 
12/13 septembre 2025 (clubs de 
divisions régionales et de division de 
wilaya (facultative) 
2e tour régional : 19/20 septembre 
2025 (clubs de divisions régionales 

et de divisions de wilaya 
3e tour régional : 10/11 octobre 
2025 entrée en lice des clubs de divi‑
sion inter ‑régions 
 4e tour régional : 21 octobre 2025 
5e tour régional : 4 novembre 2025 
entrée en lice des clubs de ligue 2 en 
fonction des ligues régionales 
6e tour régional : 14/15 novembre 
2025 entrée en lice des clubs de ligue 
2 au niveau de toutes les régions. 
A noter que le tirage au sort de la pre‑
mière phase aura lieu 7 septembre 

2025 au niveau des ligues régionales. 
Phase nationale 32e de finale : 6/5 
décembre 2025 
 16e de finale : 12/13 décembre 2025 
1/8e de finale : 2/3 janvier 2025 
1/4 de finale : 6/7 février 
1/2 finale : 22/21 février 2025 
 Finale : à désigner ultérieurement. 
 Le tirage au sort de la seconde 
phase devrait être programmé le 
20 novembre 2025, selon la même 
formule que celle de l'édition précé‑
dente. 

MC ALGER 

Le nouveau coach promet 
une saison exceptionnelle

USM EL HARRACH 

Bensaha rempile, Lalaoui et Bouaziz nouvelles recrues 
L'USM El Harrach, club sociétaire du 
Groupe Centre‐Ouest de la Ligue 2 ama‐
teur de football, a annoncé lundi avoir 
prolongé d'une saison le contrat de son 
attaquant Billel Bensaha, ajoutant avoir 
recruté en parallèle le meneur de jeu 
Mohamed Tayeb et le défenseur central 
Nabil Sadou. 
Agé de 31 ans, Bensaha a joué dans plu‐
sieurs grands clubs algériens, à l'image 
du MC Alger, de la JS Kabylie et de la JSM 
Béjaïa, avant d'embrasser une carrière 
professionnelle à l'étranger, où il a 
défendu les couleurs, des clubs en Tuni‐
sie, Arabie saoudite et, durant la saison 
2023‐2024 au Sultanat d'Oman. Après 

avoir raté l'accession avec l'USMH, la sai‐
son dernière, Bensaha prolonge son 
aventure chez les Jaune et Noir, avec 
l'ambition de rectifier le tir cette saison. 
Pour sa part, le meneur de jeu Mohamed 
Tayeb est arrivé en provenance de la JS 
Saoura, alors que le défenseur axial Nabil 
Sadou était sociétaire de l'USM Khenche‐
la. En plus de ces deux nouveaux arrivés, 
la Direction Harrachie a engagé l'ex‐
milieu de terrain de l'USM Annaba, Kou‐
çaïla Bouaziz, et l'attaquant Noufel 
Lalaoui, ex‐MO Constantine. 
Le club banlieusard avait procédé égale‐
ment à la prorogation des contrats de 
certains cadres de l'équipe, notamment, 

le gardien Faouzi Chaouchi, les défen‐
seurs Rabah Haddadou et Ibrahim 
Ferhat, ainsi que le milieu défensif Moha‐
med Daoud et l'attaquant Ayoub Chouki. 
Pour le poste d'entraîneur, l'USMH a 
engagé le technicien Azzedine Aït Djouti, 
qui a déjà dirigé le club par le passé, et 
remplace ainsi l'ancien coach Abderrah‐
mane Osmane, dont le contrat n'a pas été 
prolongé. 
Présidé par Sofiane Touharia, l'USMH 
avait raté l'accession de très peu l'an 
dernier, en terminant à la deuxième 
place avec 70 points, derrière le MB 
Rouissat (71 pts), auteur d'une accession 
historique parmi l'élite.

ATHLÉTISME / CHAMPIONNATS 
D'AFRIQUE U18 ET U20 

L’Algérie accueillera 
l'édition 2027  

 
La Confédération africaine d'athlétis‐
me (CAA) a annoncé dimanche soir, 
que l'édition 2027 des Championnats 
d'Afrique des moins de 18 ans (U18) et 
des moins de 20 ans (U20) se déroule‐
ra en Algérie. L'annonce a été faite juste 
après la clôture de l'édition 2025 de 
cette compétition continentale pour 
jeunes, disputée du 16 au 20 juillet 
courant à Abeokuta, au Nigeria. Le nom 
de la ville qui abritera cette édition 
2027 des Championnats d'Afrique U18 
et U20 n'a pas encore été dévoilé, mais 
que ce soit à Alger, Oran, Constantine 
ou Annaba, l'Algérie dispose de toutes 
les infrastructures nécessaires pour en 
assurer le bon déroulement. Pour rap‐
pel, la sélection algérienne était enga‐
gée avec une quarantaine d'athlètes 
(garçons et filles) à Abeokuta, avec un 
bilan de 21 médailles : 5 or, 9 argent et 
7 bronze. 
Les cinq médailles d'or algériennes ont 
été l'œuvre d'Aya Amrane (lancer de 
marteau/U18), Walid Touati (Décath‐
lon/ U‐20), Djaber Bar (lancer de mar‐
teau/U18), Merah abderraouf 
(Perche/U‐20) et Louaï Lamraoui (saut 
en longueur/U‐20). Les sélections algé‐
riennes ont également décroché neuf 
médailles d'argent grâce à Mahrez 
Abdelkader (10.000 m marche/U‐18), 
Mohcen Gherfi (décathlon et Perche 
/U20), Gacemi Zahr‐Eddine (110 
m/haies U20), Mohamed Benyaghzer 
(110 m/haies U18), Benaamane Manar 
(Heptathlon/U‐20), Abed Nesrine (800 
m/U‐20) et Zenikhri Aya (10.000 m 
marche/U‐20). Les sept médailles de 
bronze sont revenues à Adouane Raya‐
ne (10.000 m marche/U‐20), Walid 
Ghettas (décathlon/U20), Louaï Lam‐
raoui (110 m/ haies U20), Malak Bel‐
mahdi (100 m/haies U20), Sadek 
Adem (Perche/U‐18), Benouli Haithem 
(Javelot/U‐20) et Djalit Narimene 
(Heptathlon/U‐18). 

CHAN 

EN A' :Trois joueurs rejoignent le stage  
Dans le cadre de sa préparation pour la phase 
finale du Championnat d’Afrique des Nations 
(CHAN), la sélection nationale A’ poursuit son 

stage au Centre Technique National de Sidi 
Moussa. La journée de lundi a été rythmée par 

deux séances d’entraînement. 
La première, matinale, s’est déroulée en salle de 
musculation, axée sur le renforcement physique. 
L’après‐midi, les joueurs ont retrouvé le terrain 

pour une séance combinant travail physique, 
exercices techniques et mises en place tactiques. 
Cette journée a également été marquée par l’ar‐

rivée des trois joueurs de l’USM Alger, Saâdi 
Radouani, Adem Alilet et Mehdi Merghem, por‐

tant à 23 le nombre de joueurs actuellement 
présents au stage. 

Il manque toujours Aymen Mahious dont la pré‐
sence au CHAN reste incertaine. 
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L'
attaquant international 
camerounais Bryan 
Mbeumo, 25 ans, s'en‐

gage avec les Red Devils. Le 
footballeur a été officielle‐
ment recruté par Manchester 
United en provenance de 
Brentford, lundi 21 juillet. 
Selon la presse anglaise, le 
club mancunien a déboursé 
81 millions d'euros bonus 
compris pour s'attacher ses 
services, ce qui fait de Mbeu‐
mo le footballeur africain le 
plus cher de l'histoire. Man‐
chester United poursuit la 
reconstruction de son attaque, 
défaillante la saison dernière. 
Le club mancunien a officiali‐
sé, après plusieurs jours d'at‐
tente, le recrutement du 
Camerounais Bryan Mbeumo, 
auteur de vingt buts avec 
Brentford lors de l'exercice 
2024‐2025 en Premier 
League. Le Lion indomptable a 
signé un contrat jusqu'en juin 
2030 avec une option pour 
une année supplémentaire, a 
annoncé le club dans un com‐
muniqué diffusé sur son site 
internet. Ni Manchester Uni‐
ted, ni Brentford n'ont donné 
le montant officiel de la tran‐
saction. Mais selon la presse 
britannique, United a débour‐
sé 75 millions d'euros + 6 mil‐
lions d'euros de bonus pour 
l'ancien joueur de Troyes. 
Avec un transfert pour un 
montant total de 81 millions 
d'euros, Bryan Mbeumo, qui 

porte aussi les couleurs de la 
sélection nationale du Came‐
roun, devient ainsi le footbal‐
leur africain le plus cher de 
l'histoire. Il devance de peu le 
montant déboursé en 2019 
par Arsenal pour s'attacher 
les services de Nicolas Pépé ; 
l'attaquant ivoirien avait quit‐
té Lille pour 80 millions d'eu‐
ros. 
 
«LE CLUB DE MES RÊVES» 
«Dès que j'ai su qu'il y avait 
une chance de rejoindre Man‐

chester United, je n'ai pas 
hésité. C'est le club de mes 
rêves, celui dont je portais le 
maillot quand j'étais enfant», 
a affirmé Mbeumo sur le site 
du club. L'ailier droit, égale‐
ment capable de jouer dans 
l'axe, sort de sa saison la plus 
aboutie avec le club de 
Londres, pour lequel il a ins‐
crit 20 buts et délivré 8 passes 
décisives en 38 matches de 
championnat. Il ne lui restait 
qu'une seule année de contrat 
chez les Bees, où il formait un 

duo performant avec le 
Congolais Yoane Wissa. Bryan 
Mbeumo est la troisième 
recrue estivale de Manchester 
United après Matheus Cunha, 
attaquant axial acheté pour 74 
millions d'euros, selon la pres‐
se, à Wolverhampton, et le 
jeune latéral paraguayen 
Diego Leon. L'équipe du nord‐
ouest de l'Angleterre a été 
plombée par son inefficacité 
offensive la saison dernière, 
terminée à la quinzième place 
avec un bilan calamiteux de 
44 buts marqués en 38 
matches, son pire total depuis 
la naissance de la Premier 
League en 1992. Le rende‐
ment des avant‐centres Ras‐
mus Höjlund et Joshua Zirkzee 
a été insuffisant, comme celui 
de Marcus Rashford, sorti de 
l'équipe puis exfiltré cet hiver 
en prêt à Aston Villa. Ce der‐
nier est pressenti pour 
rejoindre le FC Barcelone 
désormais. Le capitaine et 
meneur de jeu Bruno Fer‐
nandes a été le seul attaquant 
à surnager. Le Portugais a 
repoussé une offre mirobolan‐
te d'un club saoudien, Al‐Hilal, 
pour rester à Old Trafford cet 
été. Avec Cunha et Mbeumo, 
Manchester United a prouvé 
que sa capacité d'attractivité 
restait élevée, malgré la moro‐
sité ambiante et l'absence de 
compétition européenne à 
disputer la saison prochaine. 

REAL MADRID 

Les Merengues favorables à un Mondial 
tous les deux ans 

Corrigé 4‐0 par le PSG en demi‐finale de 
la Coupe du monde des clubs le 9 juillet 
dernier, le Real Madrid a manqué l'op‐
portunité d'accrocher le sixième succès 
de son histoire dans la compétition , le 
premier dans cette nouvelle formule. 
Qu'à cela ne tienne, les vice‐champions 
d'Espagne entendent bien faire le forcing 
pour tenter de corriger le tir... dès 2027. 
En effet, le média américain ESPN rap‐
porte ce lundi que les Merengue font par‐
tie des quelques équipes européennes ‐ 
en plus d'autres écuries sud‐américaines 
‐ favorables à la tenue du Mondial des 
clubs tous les deux ans. L'objectif assumé 
est clair: gonfler ses revenus grâce à la 

dotation généreuse de la Fifa envers les 
clubs prenant part à la compétition. Cet 
été, le Real aurait touché environ 71 mil‐
lions d'euros en atteignant le dernier 
carré. Si aucune demande officielle n'a 
été formulée jusqu'à présent à la Fifa, 
plusieurs dirigeants ont discuté de cette 
possibilité avec des représentants de 
l'instance représentant le foot mondial. 
 
UNE ORGANISATION 
«IRRÉALISABLE» POUR LA FIFA 
Cette dernière s'estime satisfaite de ce 
tournoi 2025 mais pour autant considère 
comme «irréalisable» son établissement 
tous les deux ans, rappelant que la pro‐

chaine édition est prévue pour 2029. Le 
Qatar figure parmi la liste des pays inté‐
ressés pour accueillir l'événement, qui 
pourrait se tenir en décembre, comme 
lors du Mondial 2022. 
La Fifa a distribué un milliard de dollars 
aux différentes équipes cet été, et cer‐
taines sources estiment qu'il n'est pas 
possible de générer ce montant tous les 
deux ans. En outre, certains évoquent un 
possible conflit avec l'Uefa en cas d'orga‐
nisation tous les deux ans, un conflit qui 
ne serait pas dans l'intérêt de la Fifa, 
d'autant qu'il serait très difficile d'inté‐
grer cette possibilité dans un calendrier 
déjà très chargé. 

MANCHESTER UNITED  

Transfert historique 
du camerounais Mbeumo

ATLÉTICO MADRID 

Griezmann n'exclut pas un départ 
En juin dernier, Antoine Griezmann a 
prolongé son contrat avec l’Atlético de 
Madrid jusqu’en 2027. Un geste fort 
pour le champion du monde 2018, tou‐
jours lié émotionnellement aux Colcho‐
neros. Pourtant, derrière cette fidélité 
affichée se cache un changement de sta‐
tut qui surprend. Relégué dans la hiérar‐
chie offensive, Antoine Griezmann s’ap‐
prête à vivre une saison très différente 
des précédentes. Antoine Griezmann a 
bâti sa légende sous le maillot de l’Atlé‐
tico de Madrid après des débuts promet‐
teurs à la Real Sociedad. Arrivé en 2014, 
il s’impose rapidement comme une figu‐
re de proue du club madrilène. Finaliste 
de la Ligue des Champions en 2016 et 

vainqueur de la Ligue Europa en 2018, 
Griezmann marque les esprits avant de 
rejoindre le Barça en 2019. Ce détour 
catalan, moins glorieux, ne ternit pas 
son retour chez les Colchoneros en 
2021, où il devra regagner la confiance 
des supporters. La saison dernière, 
Antoine Griezmann a une nouvelle fois 
prouvé sa valeur avec 17 buts et 9 
passes décisives en 56 matches toutes 
compétitions confondues. Mais un 
chiffre retient l’attention : il n’a été titu‐
laire que 43 fois et n’a disputé que 13 
rencontres dans leur intégralité. Ce 
recul progressif de son influence traduit 
un changement de cap au sein de l’effec‐
tif, notamment depuis l’arrivée de Julian 

Alvarez, qui a bouleversé la hiérarchie 
offensive. 
 
ANTOINE GRIEZMANN RELÉGUÉ AU 
SECOND PLAN 
durant la Coupe du monde des Clubs 
2025, Antoine Griezmann a connu une 
situation inédite : titulaire lors du lourd 
revers face au Paris Saint‐Germain (4‐
0), il a été remplacé par Alexander Sor‐
loth contre Seattle (3‐1) et Botafogo (1‐
0). Pour la première fois depuis son 
retour à Madrid, Antoine Griezmann a 
perdu son statut d’incontournable. Et 
cette tendance semble destinée à perdu‐
rer selon les informations de Marca, qui 
révèle qu’il débutera la saison 2025‐

2026 sans place garantie dans le onze de 
départ. Malgré cette mise en retrait, 
Antoine Griezmann a accepté ce nou‐
veau rôle lors de sa prolongation. 
Conscient de la transformation de l’ef‐
fectif, il garde néanmoins l’ambition de 
renverser la situation. Le champion du 
monde français souhaite maximiser son 
temps de jeu, même s’il sait que la 
concurrence s’est intensifiée avec 
l’émergence de nouveaux profils offen‐
sifs. 
Antoine Griezmann, désormais âgé de 
34 ans, s’engage dans ce nouveau cha‐
pitre avec lucidité. S’il est lié à l’Atlético 
de Madrid jusqu’en 2027, un départ dès 
l’été prochain semble déjà planifié.  

O LYON 

Fofana dans 
la short-list 
du Bayern  

Malick Fofana est un homme courtisé. 
Joueur le plus bankable de l’OL, qui va 
devoir se montrer très intelligent lors 
du mercato estival après avoir réussi à 
se maintenir en Ligue 1 à la suite de 
son passage devant la commission 
d’appel de la DNCG, l'ailier belge (20 
ans) figure sur la short‐list de puis‐
sants clubs européens, comme le 
Bayern Munich, Liverpool et une gran‐
de formation européenne, comme 
indiqué par RMC Sport il y a quelques 
jours. 
Les Bavarois suivent Luis Diaz (Liver‐
pool), alors que les Reds pensent à 
Rodrygo (Real Madrid) pour rempla‐
cer le Colombien. En cas d’échec dans 
les négociations, les deux clubs pen‐
sent au même joueur: Fofana. 
Recruté contre près de 20 millions 
d’euros en janvier 2024 en provenan‐
ce de la Gantoise, sa valeur est estimée 
à 30 millions d’euros sur le site Trans‐
fermarkt. 
Sous contrat avec l’OL jusqu’en 2028, 
l’ailier virevoltant sort d’une saison 
très convaincante avec Lyon (11 buts, 
6 passes décisives en 41 matchs). 
 

FC BARCELONE 

Koundé : 
des 

négociations 
pour une 

prolongation 
Jules Koundé se plaît au Barça et le 
club catalan a beaucoup d’estime pour 
son joueur. Arrivé en Catalogne en 
2022 en provenance du FC Séville, l’in‐
ternational français (42 sélections) 
s’est rapidement imposé au sein de 
l’effectif blaugrana, notamment sous 
les ordres de Hansi Flick, qui en a fait 
un titulaire indéboulonnable sur le 
couloir droit. Lié au Barça jusqu’en 
2027, le joueur de 26 ans est estimé 
par le club catalan, qui le considère 
comme le meilleur latéral droit du 
monde. À tel point que des négocia‐
tions pour une prolongation ont lieu 
depuis plusieurs semaines. Une issue 
positive est espérée par toutes les par‐
ties, même si Manchester City et un 
autre club de premier plan ont pris 
des renseignements ces dernières 
semaines. Cinquième joueur le plus 
utilisé par Hansi Flick cette saison (53 
matchs toutes compétitions confon‐
dues) derrière Pedri (59), Raphinha 
(57), Pau Cubarsi (56) et Lamine 
Yamal (55), le défenseur a impression‐
né son entraîneur à plusieurs reprises. 
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À LA VILLA ABDELTIF 

Place à la sobriété graphique 
Dans le cadre de la deuxième édition de 
la manifestation artistique «Croise‐
ment», accueillie du 17 au 24 juillet à la 
villa Abdeltif à Alger, plusieurs plasti‐
ciens exposent leurs œuvres autour d’un 
thème commun : l'expression par le 
signe, la ligne et la forme. Parmi eux, 
Fekir Djilali Djafar (El Bayadh) et Fethi 
Hadj Kacem (Tlemcen), deux artistes 
dont les démarches se rejoignent par 
une esthétique dépouillée, centrée sur la 
symbolique et la sobriété chromatique. 
Fekir Djilali Djafar : Identité et symboles 
au cœur de la création 
Dans sa série intitulée L’émigration de 
l’identité, Fekir Djilali Djafar s’appuie sur 
la calligraphie, le signe et le symbole 
pour défendre son identité algérienne et 
africaine. Il utilise notamment les alpha‐

bets arabe et tifinagh, qu’il associe à des 
formes géométriques, principalement le 
cercle et le point, éléments récurrents de 
ses compositions. 
«Le point, pour moi, représente le 
départ, et non la fin. Le cercle permet de 
travailler la ligne et de révéler sa beauté 
dans l’obscurité, éclairée par la lune», 
confie‐t‐il. Travaillant dans des nuances 
de noir, blanc et clair‐obscur, l’artiste 
insuffle à ses œuvres une dimension spi‐
rituelle et identitaire, évoquant la falsifi‐
cation de l’identité et l’émigration 
comme leitmotiv visuel. Influencé par 
des figures majeures de l’art algérien 
comme Denis Martinez et Choukri Mesli, 
il cite ce dernier : 
«Je travaille sur le signe, car le signe est 
plus fort qu’une bombe.» 

Fethi Hadj Kacem : Tisser des liens par la 
forme De son côté, Fethi Hadj Kacem 
puise son inspiration dans l’univers du 
tissage traditionnel, en particulier la 
navette du métier à tisser, cet outil qui 
effectue des allers‐retours entre les fils 
de trame et de chaîne. Ce mouvement 
devient pour lui une métaphore de sa 
démarche artistique. 
«Mes compositions font la navette entre 
différents points d’un espace qui m’ins‐
pire, pour tisser entre eux des liens», 
explique‐t‐il. Son travail repose sur une 
esthétique minimaliste, où les formes 
géométriques se dessinent en noir et 
blanc, sans ornementation ni effet de 
profondeur. Il capte dans l’espace urbain 
ou social des formes simples, parfois de 
simples détails, qu’il relie pour créer un 

langage plastique épuré. 
«Je me définis comme minimaliste. Mes 
œuvres sont des ébauches ouvertes sur 
un monde inachevé, infini.» 
 
UN LANGAGE PLASTIQUE PARTAGÉ 
Chez ces deux artistes, la ligne n’est pas 
un simple contour : elle est expression, 
direction, intention. Le signe devient 
vecteur de mémoire, d’identité, voire de 
résistance. 
La forme, quant à elle, géométrique ou 
abstraite, se charge de sens. En limitant 
leur palette de couleurs, Fekir Djilali Dja‐
far et Fethi Hadj Kacem laissent la struc‐
ture parler d’elle‐même. Leurs œuvres 
offrent un espace de réflexion, de dia‐
logue silencieux entre passé et présent, 
tradition et modernité. 

P
révu pour le mois d’oc‐
tobre, le FIBDA s’impose 
comme l’un des rendez‐

vous culturels majeurs de la 
rentrée, au même titre que le 
Salon international du livre 
d’Alger (SILA). 
Quatre concours pour célé‐
brer la créativité 
Sous la présidence de Salim 
Brahimi, journaliste à la Chaî‐
ne III et passionné de bande 
dessinée, le commissariat du 
festival a annoncé le lance‐
ment des concours suivants : 
Meilleur auteur professionnel 
(catégorie internationale) 
Meilleur projet de bande des‐
sinée 
Meilleure BD pour jeunes 
(destinée aux moins de 16 
ans) 
Meilleur magazine de BD 
(catégorie internationale) 
Les participants peuvent 
envoyer leurs créations en 
arabe, tamazight, français ou 
anglais, soit par mail, soit par 
voie postale. Le règlement 
détaillé, ainsi que les critères 
d’évaluation retenus par le 
jury, sont disponibles sur le 
site officiel du FIBDA. 
Une édition placée sous le 
signe de l’enfance et de la 
solidarité 
L’édition 2024 du FIBDA met‐
tra à l’honneur l’enfance, avec 
une attention particulière 
portée aux souffrances des 
enfants de Ghaza, comme clin 
d’œil engagé de la part du fes‐
tival. Des bédéistes étrangers 
prendront également part 
aux activités prévues, comme 
chaque année. 
Manga, cosplay et nouvelles 
générations 
La bande dessinée, long‐
temps marginalisée en Algé‐
rie malgré quelques initia‐
tives locales, connaît aujour‐
d’hui un réel essor, notam‐
ment grâce à la popularité 
des mangas et des jeux vidéo. 
Les figures classiques comme 
Tintin ou Lucky Luke laissent 
place à de nouveaux univers, 
plus proches des sensibilités 
actuelles. 

Témoignant de cet engoue‐
ment, l’ambassade du Japon 
organise pour la deuxième 
année consécutive un 
concours de manga, dont le 
lauréat remportera un billet 
aller‐retour Alger‐Tokyo. Les 
meilleures œuvres seront 
exposées au FIBDA, aux côtés 
de la compétition principale. 
Les candidats ont également 
jusqu’au 1er septembre pour 
participer. Dans le sillage de 
cette dynamique, le cosplay 
séduit de plus en plus de 
jeunes, qui n’hésitent pas à 
incarner leurs personnages 
favoris lors du festival. Au‐
delà des concours, le FIBDA 
propose aussi des ren‐
contres‐débats, des ateliers et 
des expositions. En 2023, le 
romancier Yasmina Khadra y 
avait été invité, avec plu‐
sieurs de ses œuvres adap‐
tées en bande dessinée, 
comme Ce que le jour doit à la 
nuit ou L’Attentat. Malgré un 
manque d’engagement des 

éditeurs nationaux envers ce 
genre, la bande dessinée, 
classique ou manga, continue 
de séduire. Elle constitue un 

formidable levier de lecture, 
d’expression et d’apprentis‐
sage, en particulier pour les 
jeunes générations.

FIBDA 2024 

Ouverture des inscriptions 
aux concours de la 17ᵉ édition
Les inscriptions aux concours de la 17e édition du Festival international de la bande dessinée d’Alger 
(FIBDA) sont officiellement ouvertes. Les candidats ont jusqu’au 1er septembre pour soumettre leurs 
œuvres et tenter leur chance dans l’une des quatre catégories proposées.

Box-office 
nord-américain : 

Superman 
de nouveau 

en tête 
Superman est de nouveau arrivé en tête 
du box‐office nord‐américain avec des 
recettes s’élevant à 57,3 millions de dol‐
lars, selon les estimations du cabinet spé‐
cialisé Exhibitor Relations. Ce nouvel 
opus grand budget de Warner Bros. et DC 
Studios a récolté de nombreuses cri‐
tiques positives et a dépassé les 400 mil‐
lions de dollars au total depuis sa sortie il 
y a plus d’une semaine (235 millions en 
Amérique du Nord, 171 millions à l’inter‐
national). Ce week‐end, «Jurassic World: 
Renaissance», dernier d’une saga de 
science‐fiction se déroulant dans un 
centre de recherches sur une île aban‐
donnée du parc à thème du Jurassic Park 
original, où se cachent des dinosaures 
génétiquement modifiés, est arrivé à la 
deuxième place, avec 23,4 millions de 
dollars de recettes. «Souviens‐toi… l’été 
dernier» obtient la troisième place au 
box‐office nord‐américain ce week‐end 
avec 13 millions de dollars. Il s’agit d’une 
suite à un film d’horreur des années 
1990, dans lequel une bande d’amis, par‐
tageant un terrible secret, se retrouve 
traquée par un serial killer. Le film, pro‐
duit 27 ans après les deux premiers, a 
connu un démarrage décevant. «En géné‐
ral, les longues périodes entre deux sor‐
ties ne dérangent pas ce genre de films, 
ils en deviennent même plus forts... Mais 
ce n’est pas le cas ici», a commenté David 
Gross, analyste pour la société spéciali‐
sée Franchise Entertainment Research. 
«Les Schtroumpfs – le film», dernier 
long‐métrage mettant en scène les 
petites créatures bleues avec la voix de la 
chanteuse Rihanna pour la Schtroump‐
fette, est en quatrième position avec 11 
millions de dollars de recettes.

SEMAINESEMAINE CULTLTURELLERELLE DEDE KHENCHELAKHENCHELA À ALALGERGER  

Un héritage artisanal et culturel à l’honneur 
La semaine culturelle et artis‑
tique de la wilaya de Khenche‑
la à Alger, une manifestation 
mettant en valeur le patrimoi‑
ne culturel, l’artisanat et le 
savoir‑faire populaire de cette 
région des Aurès, a été inaugu‑
rée dimanche soir à Alger. 
Accueillie au palais de la cultu‑
re Moufdi Zakaria, cette mani‑
festation visible jusqu’au 25 
juillet regroupe des artisans, 
plasticiens et artistes de cette 
région, qui proposent au 
public de découvrir leurs pro‑
duits et créations. Inscrite 
dans le cadre des échanges cul‑
turels entre les wilayas, «la 
Semaine culturelle de Khen‑
chela à Alger fait partie du pro‑

gramme culturel et artistique 
pour la saison estivale 2025 
élaboré par le ministère de la 
Culture et des Arts», a rappelé 
le directeur du palais de la cul‑
ture Moufdi Zakaria, Ahcène 
Ghida. 
Une exposition d’œuvres d’art 
plastiques de plusieurs créa‑
teurs de Khenchela, dont Dja‑
mel Boutabba, Kelif Hadia, 
Khaled Sbaa, Hadjira Merdaci 
et Bouhlala Nabil, propose de 
découvrir la richesse et la 
diversité culturelle de cette 
région à travers des toiles met‑
tant en lumière des éléments 
du patrimoine culturel comme 
le tapis traditionnel et des 
sites historiques. L’exposition 

permet également de revisiter 
le tapis traditionnel de Babar, 
symbole d’un savoir‑faire 
ancestral, ainsi que des objets 
d’artisanat qui reflètent un 
héritage séculaire préservé 
par les habitants de Khenche‑
la, en plus d’une exposition de 
livres sur l’histoire et le patri‑
moine de cette région. 
Auparavant, un spectacle de 
chant et de danse folklorique a 
été animé par des troupes folk‑
loriques locales en ouverture 
de cette manifestation, en pré‑
sence du directeur de l’Organi‑
sation de la diffusion du pro‑
duit culturel et artistique au 
ministère de la Culture et des 
Arts. 
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 Le Conseil de la nation clôture‐
ra, demain, la session parlemen‐
taire ordinaire 2024‐2025, 
indique mardi un communiqué 
de la chambre haute du Parle‐
ment. "Conformément aux dis‐
positions de l'article 138 (ali‐
néas 1 et 2) de la Constitution et 
de l'article 5 de la loi organique 
16‐12 fixant l'organisation et le 

fonctionnement de l'Assemblée 
populaire nationale et du 
Conseil de la nation, ainsi que 
les relations fonctionnelles 
entre les chambres du Parle‐
ment et le gouvernement, modi‐
fiée et complétée, le Conseil de 
la nation clôturera la session 
parlementaire ordinaire 2024‐
2025, demain. 
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LES ÉTATS-UNIS SE 
RETIRENT DE NOUVEAU 
DE L'UNESCO 
Les États‐Unis ont annoncé hier leur 
retrait de l'Organisation des Nations 
Unies pour l'éducation, la science et 
la culture (UNESCO), l'accusant de « 
parti pris anti‐israélien » et de pro‐
mouvoir des questions « clivantes ». 
La porte‐parole du Département 
d'État américain a déclaré : « La pour‐
suite de la participation à l'UNESCO 
n'est pas dans l'intérêt national des 
États‐Unis. » Le Département d'État 
américain a déclaré : « Nous avons 
informé l'UNESCO de notre retrait 
car il soutient des questions clivantes 
qui sont incompatibles avec notre 
politique étrangère. » La directrice 
générale de l'UNESCO, Audrey Azou‐
lay, a exprimé ses regrets face à la 
décision américaine de se retirer de 
l'UNESCO, soulignant qu'elle était « 
attendue ». Mme Azoulay a déclaré : « 
Je regrette profondément la décision 
du président américain Donald 
Trump de retirer les États‐Unis de 
l'UNESCO… » « Bien que regrettable, 
elle était attendue, et l'UNESCO s'y 
était préparée. » 

 

 

À ANNABA 

DEUX SUSPECTS 
ARRÊTÉS POUR TRAFIC 
DE MERCURE 
Les services de la sûreté de daïra d’El 
Bouni, dans la wilaya d’Annaba, ont 
procédé à la saisie de plus de 500 
grammes de mercure et à l’arresta‐
tion de deux individus soupçonnés 
d’avoir mis en place un réseau de tra‐
fic de cette substance sensible et 
interdite. Les deux suspects ont été 
transférés au commissariat central, 
où une information judiciaire a été 
ouverte à leur encontre pour posses‐
sion et transport de marchandises 
prohibées, en l’occurrence du mercu‐
re. Ils ont été présentés devant le pro‐
cureur de la République près du tri‐
bunal d’El Hadjar pour possession et 
transport de substances dangereuses 
à des fins de commercialisation illici‐
te. Selon certaines sources locales, le 
trafic de mercure connaît une recru‐
descence inquiétante, favorisé par 
des réseaux criminels locaux à rami‐
fications internationales, qui tente‐
raient d’acheminer clandestinement 
cette substance hors des frontières 
algériennes. Le mercure est en effet 
classé comme substance hautement 
sensible. Il est utilisé dans la fabrica‐
tion d’explosifs, ce qui en fait un pro‐
duit particulièrement surveillé. De 
plus, certaines croyances ésotériques 
lui prêtent des propriétés mystiques. 
Le « mercure rouge », notamment, est 
recherché par des individus liés à la 
sorcellerie, persuadés qu’il permet‐
trait d’invoquer des esprits, d’accé‐
der au monde des djinns ou encore 
de révéler des trésors cachés. Quant 
au « mercure argenté », il est tradi‐
tionnellement utilisé dans le domaine 
médical, notamment par les chirur‐
giens‐dentistes pour les obturations 
dentaires. Toutefois, son usage est 
strictement réglementé et interdit 
sans autorisation préalable des auto‐
rités compétentes, en raison de sa 
toxicité et de son potentiel danger 
pour la santé et la sécurité publique. 
Cette affaire illustre la vigilance 
constante des forces de sécurité face 
à un trafic aux implications à la fois 
criminelles, sanitaires et sécuritaires.

l

ALI BADAOUI : 

La Police nationale engagée pour 
la sécurité et la modernisation 

S'exprimant à l’occasion du 
63e anniversaire de la création 
de la police algérienne, célé‐
brée au siège de la direction 
des unités républicaines de la 
Sûreté nationale à Alger, désor‐
mais baptisé du nom du moud‐
jahid feu Mohamed Kenifed, 
Badaoui a mis en exergue la 
priorité accordée par la DGSN à 
la coopération avec l’ensemble 
des institutions, au premier 
rang desquelles l’Armée natio‐
nale populaire, dans la lutte 
contre toutes les formes de cri‐
minalité. Il a souligné les 
efforts continus déployés pour 
combattre le trafic de stupé‐
fiants et de substances halluci‐
nogènes, tout en insistant sur 
l’importance du rôle du citoyen 
dans la préservation de la sécu‐
rité, de la stabilité et du climat 
de confiance dans la société. À 

cette occasion, le directeur 
général a annoncé que toutes 
les ressources disponibles sont 
mobilisées et réparties de 
manière rationnelle pour 
garantir une couverture sécu‐
ritaire efficace, notamment 
dans les nouvelles zones d’ha‐
bitation. Il a également fait 
savoir que 50 nouvelles infra‐
structures policières seront 
mises en service cette année, 
dont 36 à caractère opération‐
nel et 14 à vocation sociale. 
Enfin, M. Badaoui a réitéré l’en‐
gagement de la DGSN à pour‐
suivre la construction de nou‐
velles structures, tout en accé‐
lérant la numérisation et la 
modernisation des services, en 
vue de renforcer l’efficacité et 
la qualité des missions accom‐
plies par la police nationale.

Le directeur général de la Sûreté nationale, Ali Badaoui, a réaffirmé, hier, l'engagement des services de la police à 
renforcer en permanence les moyens humains et matériels afin d’assurer une sécurité optimale au service de la nation 

et des citoyens.

CONSEIL DE LA NATION : CLÔTURE DEMAIN DE 
LA SESSION PARLEMENTAIRE ORDINAIRE 

APRÈS LEUR TRIOMPHE EN AUSTRALIE 
LES PRODIGES DES MATHS ACCUEILLIS PAR SADAOUI 

Le ministre de l’Éducation natio‐
nale, Mohammed Seghir 
Sadaoui, a reçu, lundi, l’équipe 
nationale de retour des Olym‐
piades internationales de 
mathématiques (OIM‐2025) en 
Australie, où elle a remporté 3 
médailles de bronze. À cette 
occasion, le ministre a félicité les 
membres de l’équipe nationale 
pour leur « participation notable 
» à cette compétition, qui s’est 
déroulée du 10 au 20 juillet à la 
Sunshine Coast dans l’État de 
Queensland (Australie), saluant 

leurs efforts consentis tout au 
long de cette compétition mon‐
diale et les incitant à poursuivre 
le travail en vue de réaliser de 
meilleurs résultats lors des pro‐
chaines compétitions, précise le 
communiqué du ministère. 
L’équipe nationale participant à 
cette manifestation est compo‐
sée de 5 élèves, dont 3 ont réus‐
si à décrocher des médailles de 
bronze. Il s’agit de Tabib Moha‐
med Ikbal, élève en 2ᵉ année 
secondaire filière mathéma‐
tiques au lycée Malika Kaid 

(wilaya de Sétif), de Hammadi 
Abdel Ilah, élève en 3ᵉ année 
secondaire filière math‐tech‐
niques au lycée Abdelhamid Ben 
Badis (M’sila), et de Kian Abou 
Elkassimi, élève en 2ᵉ année 
secondaire filière mathéma‐
tiques au lycée des mathéma‐
tiques Mohamed Mokhebi. La 
participation aux différentes 
olympiades internationales 
s’inscrit dans le cadre de la « 
vision stratégique » du secteur 
de l’Éducation nationale tendant 
à « identifier les élites scolaires 

et à les accompagner suivant 
une approche institutionnelle 
structurée, en concrétisation des 
engagements et des orientations 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, visant à 
soutenir l’excellence scolaire, à 
promouvoir les compétences 
nationales et à conforter la pré‐
sence de l’Algérie au sein des 
espaces scientifiques, régionaux 
et internationaux, dans l’objectif 
d’inculquer l’esprit de concur‐
rence aux jeunes générations », 
a conclu le communiqué. 

PAIEMENT ÉLECTRONIQUE : UNE DYNAMIQUE EN FORTE ACCÉLÉRATION 
Dans un contexte de transition numé‐
rique, notre pays connaît une montée en 
puissance du paiement électronique. 
Selon le Groupement d’intérêt écono‐
mique (GIE) Monétique, 50 % des tran‐
sactions s’effectuent désormais via des 
moyens numériques. Équipements en 
hausse : Le pays compte plus de 20 mil‐
lions de cartes interbancaires, dont 16 
millions « Edahabia » et 4 millions CIB. Le 
nombre de TPE installés dépasse les 77 
000, avec un objectif de 100 000 d’ici fin 
2025, date à laquelle tous les commer‐

çants devront en être équipés. Mesures 
incitatives : La suppression des commis‐
sions sur les transactions et le développe‐
ment d’un système de paiement instanta‐
né visent à encourager l’adhésion des 
commerçants. Adoption croissante : Les 
transactions via TPE et mobile progres‐
sent à un rythme de plus de 40 % par an. 
Le montant moyen des paiements de 
proximité a grimpé à 9 000 DA. Nouveaux 
services : Le paiement mobile via « DZ 
Mob Pay », lancé en janvier 2025, a enre‐
gistré 5,69 millions de transactions en 

mai. La carte bancaire virtuelle est aussi 
en cours de déploiement. Production loca‐
le : L’Algérie mise sur la fabrication locale 
de TPE pour répondre aux besoins de ses 
1,2 million de commerçants. Obligations 
légales : La loi de finances 2025 interdit les 
paiements en espèces pour certaines tran‐
sactions, dont les assurances. Perspectives 
: la feuille de route nationale prévoit, d’ici 
2026, la modernisation des plateformes, la 
sensibilisation du public et l’intégration 
de prestataires de services de paiement 
(PSP) pour dynamiser le secteur. 


